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LITTRE OE MGR. L'ÉVÊQUE D'ORLÉANS
■u» l*râlr«3 de non diocéae 

pour leur donner comm u meal ion de ton 
Avr.imiwrNKvr

A M. IhhiU V Kiril.l.OT 
Rédartenr on chef du journal I * l/ni vert.

Messieurs i*t très cher» coopéra b* tirs,
,1,. viens vous donner eoiiiiminiraÜQii 

d’un avertissement que j’ai cm devoir 
a(|ivssf‘rà M. Loin* Yeiiillol, rédacteur en 
,))(.]' «lu joli ruai Univers.

Il m’a paru convenable H utile de vous 
l.iire celte coiiiinunicatioii.

Je li ai pas coutume, nous le savez, de 
lien publier de sérieux pour la cause de 
IKglise, J'* i"‘ '°'** l’adresse.

Ainsi eu ai-je agi spécialeuicHt avec 
unis pour uion Averlissnnral aux pries île 
jam die. et pour ma défense de l'Ency­
clique du H décembre Irtlii.

Je n'ai pas besoin de vous dire les gra 
ves motifs qui me fout un devoir particu­
lier de vous donner connaissance de ce 
nouvel écrit, vous les trouverez dans cet 
écrit même.

Quand ces pages vous arriveront, je se­
rai déjà sur le chemin de Home. Accom 
pagnez-inoi de vos prières, et ne cessez de 
demander à Dieu. que. malgré les ténu* 
niés et les imprudences de certains hom­
mes, ce saint Concile, si nécessaire et tant 
désiré, devienne pour K Kglise et pour le 
monde, selon le vomi du Saint Hère et de 
tous les Kvèques, une grande u*livre «le 
lumière, île charité et de paix.

Veuillez agréer, messieurs «*t très-chers 
coopéra leurs, la nouvelle assurance de 
mon profond et religieux attachement.

*!-FELIX, Evéuue d'Orléans. 
Orléans, en la l’éte de la Présentation de 

U Très Sainte Vierge, 21 nov.

une rare audace, vos idées b** plus per
SOlinelles.

I.

haut, mou

Il «-IM mil lomlHT luUi»*s I. line tennis dites-Von* I I.. r>... . I....... .. i *.........  . '■»p**l.mc• '*• «■IU, 1*0 euei, Voireducation t*celi*^i;isti(|ii( v . le Concile V* <en ’ / Vl‘#^ ' I ' ‘ ,,n nomme, dont ils ont hauleuieut. vous posez comme h*- i
• -I ,, Z ■ Z ".....•«''M*'* <l.;i.loiV. 1... ('•Karemnil* ... !.. mail,:. (1.1. l.s

1 ' . ua^I^ ir.s ™ g * >1 »>• iv,t..ra ,.l„, aux c. - " lil«- ! ..........
lion plus de vos iittauiie» tiillmlinur* dr nnnt„n* vous dit, et aux révolution Non. inoiisieur. voieriœç ........

Airrtistement adresse par Mjr. lévet/ur 
(l'Orléans a M. /.. \euillul, rédacteur en 
chef du journal /T’niver*.

Monsieur,
Dans l'article que vous avez publié, le 

18 novembre, à propos de mes observa 
tivns sur la controverse soulevée relative- 
mut à ta définition de l Infaillibilité, vous 
vous excusez d’étre de ceux qui ont sou­
levé cette controverse. Vous prétendez 
que si je me suis déterminé enfin à par­
ler sur cette question, vous il y êtes pour
ncu : ce ne serait pas votre faute.

Je suis oblige de vous couliedire ici.
Oui. monsieur, c’est votre faute, et je 

ne puis accepter votre excuse.
Vous demandez «pourquoi Mgr. l’K- 

veque d Orléans jette ainsi la question 
> dans le public T... J,* vais vous l'expli­
quer.

Nous récusez « l’opportunité et la jus­
tice» de mon acte, ,1e vais vous les faire 

comprendre.
Nous dites qu il ne serait pas « séant u 

“■ provoquer de ma part mie imuvelle 
condamnation. Je ne viens pas vous con­
damner, mais vous avertir.

J** pouvais négliger

Je ne remonterai pas hieu 
sieur.

Je laisse le passe. ,J<* laisse «vti.* mal 
heureuse campagne roi lire les rla-siqucs, 
rapjielée par von* même, «q quia été 
•nouée par vous au nom. lu. n « - u I * u « 111. 
d«* ce christianisme pur «loin \.ms vous 
vailles, mais «pu eut fait tomhei l.mles 
mis maisons d'éduc; 
dans h; dernioi 
eût suivi.

J«* ne dis rien non p| 
contre cette loi «le la 
meut à l.tqiiclli
depuis vingt nus, la pro.'peiit.* « * r« » i si m l < 
de ses p«‘tils séminaires, et ces colleges de 
Jésuites, de Dominicains, et tant d au 
très : loi «pii n’a jamais pu trouver 
gi.lce devant nous, parce que ce n et,ail
pu* vous qui l'aviez faite. Ou ne «avait 
chez nous la nommer que /< oomm/i du 
t/rand Turc une la llépaliln/in- de l» w/\ .

•le laisse tant d autres e\ees ; je me 
borné a vos polémique* de | heure pre 
smite ; aux deii\ grandes qiieslimis sur 
lesquelles vous concenli. / tous vus . ( 
forts : le Libéralisme d 1 Infaillibilité 
pontilicale C’est assez.

l'arlons d abord du libéralisme.
\ ous qui prétendu / être autrefois pills 

liberal que personne, toujours, bien en 
tendu, au nom de I Lglise ; vous qui di 
siez : « Nous avons liai i.a j i*kim u*i
» ILI.lHÉIIAl., COM MK AMI-CIIIU. IIKV.

Kl encore :
« Le mouvement du i.ihi.c.ai.ismi: i.vnm 

« i.n.u u. inaugure avec tant de laltenis 
» dans les dernières années de la Hestau 
»• latiou...se dn eloppr...!f)b ididr < online 
» l’an nonce du jour

N mis qui cherchiez a . .u. ilir i les be 
soins du catholiscisme . i \ * •, les 111 r.i in. 
Uients l«*s plus légitimes d,* ce e . | 
est le nôtre et que lions a. ceploiiv.

« La lilNerh* de la presse est un <li

les catholique* libéraux ; u ceux-ci. bien 
entend u. ni vrais catholique*, ni sincère- 

leiit attachés à I Kglise. Vous |>rétend«*z

“ modéré... 11* tiennent toujours 
»» queu** levée vers le cief roniflU 
« prendre i\ témoin de la droilin

irs cetto ht bien d’autres que ceux là, sacliez-b*, 
• pour le ] ont souffert de votre rôle dans I Kglise, et 
e de leurs , de votre funeste influence Kt d’autant’'.‘h-HH.iN' ■âV.IOeé«l,V'jo "V laUU»'i|a y mfmnhù */** le‘lr P»«r Mrt /.« | plus ,1,-s c».......  f,
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atholique* 

ont pas.
Mais voici qui n e*t plus <le la plaisau 

tenu ; dans votre ardeur à flétrir d«*s ca
. ,j j î, ,,i., ‘ '! <*': ""Wiqu.-S .,11.. vous rouilMld-ï, vou» avez don», dit», vu,,., la

V... S I Ml r ■";* 'i1 vl" « l«» mou.ieur, I du I Knliw.
»<*iU, .li.piiitt ,|H,.|- 1-oinm- (datant l.-nr »ii|,rAn........«^ranc.. I O'. st là, vol|.,.

n.i, monsieur, vous aime/, e oppo .er. j,* le 
sais, line grande excuse. Nous défen­

du l'apc ci

pretention : vou* 
** interprètes les plu* 

s romaines et de ].'

Ile déferu !#•/

g«*IIS
« "Udamnes et flétris |wir I Kglise ; «a* sont 
«les hérélit/ut s.

Iles hérétiques |
Libre a Nous, monsieur, «l’êtreen fioliti 

que ce que Nous voudrez .- tout ou rien.
• ' «i votre ail,aire ; parlementaire, vous 
I ;im>z eh> ; républicain, vous l’avez été ; 
cesarien, vous lete* toujours. Cela vous 
regarde.

Mais I Kglise n’a décrété, 
aucune bu nu* légitime «b* 
ment : pas plus la république 
Uioiiai cine, pa> plus le goiiverueiuiMit par 
b iriciit.iire. qu’un autre ; Y Univers a dé

(.es pro«*édés calomnieux vous sont si 
habituels, que vous les avez impliqué* 
meule a de.* évt'ajues : enveloppant dans 
une precaution banale une venimeuse in­
sinuation, vous u’avez pas craint de pré­
senter comme les défenseurs d'un homme 
une vous traitez tous les jours d’apostat, 
(les eveques. que vous nommiez

remettre sou* nos

ni quant au

«...Il sera défendu de D. Hvacintln*
que je s.u lie, » devant le (joucilf par ses amis les évi’*que> 
* gouverne- jde Chàlons, d«* Baveux, et par les Arche 
ique que la « véque*d’Avignon et d«* Heinis. «

Les convenances 
pas seulement du

clan* In rrtn/ue et plu* qu liéréthjuc le *vs j mais de la plus vulgai 
1*1111* parleiiK'iitaire, qui a été longtemps, raient dû iri vous reten 
et ivdevient |s*ut être 1«« nôtre. Car, si ce n’est là nu i

qui

lilt
imnrrsrripLblr, iaidiéoahh et i nu,'u/de.

Vous donc, qui avez pousse, non !e 
ment Y hypothèse, mais la th,\. du ]||, , 
Usine aussi loin que possible, aujoiird bui, 
par cette impuissance à nous tenir dans la 
mesure, par re* palinode s ciraiiL’cs. qui 
vous ont si souvent eiitriiuf d mie e\ue 
lliité à l’autre, nous noii* jct«*z avec cm 
porti'ineiil dans tou* le* r\< - cou train *.

Sans rien deliuir, .*an> rien r«**. init. 
Iditrahsiae, /aiujiis, en ihsataju. suent, un.

< Ml dit que le système parlementai!** 
repose sur un priiicijs* hé ré ti y us ; quel, 
que désir que non.* ayons d’éviter toute 
exagération.nous croyons que ce n'est pas

< usses dire 11 vi. n
Kt c est. non comme libre citoyen, mais 

comme catholique, et au nom du catholi 
ci*me. que vous avez injurié tous ceux
qui ch /. nous sont resti's fidèles dans leurs
préférences pour cette forme politique.

Le mot d'hé resit revient facilement sous 
Notre plume, monsieur, et je trouve dans 
\o* < (donnes un écrivain de votre école, 
sou veut loin* par nous, lequel dénonce à 

tour 1 here*ic moderme, qui se pare 
du nom menteur de catholicisme libu al ; >> 

d qui * eerie : La formule de» hèresiar 
que*. Xoa s,rri,un,\oilà le dernier mot 
«lu libéralisme catho hq ne. »
\ mis dites, monsieur, «pie « les noms 

propres ont ici nue grande valeur. « Kt 
c c*i pourquoi vous en avez prononce ; et 
b'* hommes que vous rangez dans le parti 

! da eiiiholicisine libéraftlau* le catholicisme 
I d am n,nn ,lie espère ; Ces hommes sur les-

moiisieur, je m* dis 
sentiment chrétien, 
lire délicatesse, au-
n i r.

qu’un cancan, comme 
pourquoi im; l’avez vous pas

d,! ne, vous eiiNelopjwz tout «via dans n os j quels tombent les mots de novateurs, d'in-

rieu
usurpez étrange

^ w vos provoca­
tions, quand elles m’étaient personnelles ;

Mais ce que vous faites depuis dix mois, 
« est autre chose.

Nous vous donnez dans rKglise.mon- 
Nifur. un role qui n’est plus tolérable.

Nous, simple ’ un de ces écri­
rons dont un de SS. N’N les Kvèques di- 
vut hier dans vos colonnes mêmes, ..qu’ils 
■jotit aucune autorité et ne sont 
dans 1 Eglise, „ vous v 
nient

Non* faites une sorte «te pieuse émeute 
J1* porti» du Courih» ;

Nous lui tracez sa marche ; vous posez 
«tes questions que le Saint Hère n’a |>as
posées • vous (k'trb'Z de definitions, s«dun 
uns « inévitable» ;» nous « * i i dites le mode 

el la forme ;
Nous tranchez les questions de d«x’- 

■ne et de diseinline ; vous vous consti- 
juge entre les Evêques, pour «lésho- 

r,‘i les uns «*l dominer les autres ; t«uis
preiicz tturli pour ou coût»....... .. sur l.*s
r 1 s, * théologie u les plus graves, 
plexes*11* ''l b** plus coin

^ous insultez, «lénoncez, et mettez au 
' u Lntholicisme tous les catholique» 

nous1-' ^ nH<,nl 0,1 m> lM|rb‘iit jwis connue
,i )|MIS 11 ° •ouffri'z même pas qu’ils s’abs- 

n«*nt< par consciemv de h*urincoin-
sin„...... . F1’ r‘'8IA'Ct, dans les discus-
nu vPn r,? '*Vl,ques ; à vos veux, ne lias 

‘ rvcMiir comme vous dans le* polé-
J«ar vous, c’est im«» dé-

L»m) ,.sl ir0j, nionsieur. Il était temps 
p.ïrlé°US r^IM,n^r''- Voilà pounpioi j’ai

'^tos Ml,t‘ je viens d«* «donner une 
r * -‘ la* pcis.. d ar,,,..s.. Non, monsieur : 
,.1HJ /' •(ai ‘ait n’est pas une prise d'ar- 

», > ‘ une défense.
«uni»** 6 ,non,enl venu de se défendre 
"nun» vous.
vi«nJ '* ‘*0,,c il ,,,on lour la voix, et je 
a(Tii4.?^w‘ r.aux e,Hrepri»e»doiit je vous 

J'a«.UI1 avertissement,
et* "Use. V08 •••urpation» sur l’épiscorwit, 
Plus dm.. ln,r,,81'on isupétuelle dans s«*s 

J’xrv '°* °1 PU8 délicate» a flaires, 
votr». ha,T snJ’,0Ut vos excès de doctrine», 
irriUifiîï °?,,|e *oftt 1**» questions 
H dangerèuJ"I,P <8 sol,aiü,,H violente»
d«^cVnmn CUH<* d’accn»er, d’insulter et 
"e ■*r v^* fri*r,‘s d«n» la foi. Nul 
**vèro f plus que vous ce mot
trum! ** Uvre8SainU: Accusator fra

ren«jl?<*ehîa8l.toul» Je vous reproche de 
lencM , fll8e complice de vo» vio* 

donnant pour sa doctrine, par

l liglise parmi 

faites,\ oll-

roiidamuatioiis indistijicles et ,i)k«»1ik 
vous lie voulez pas qu’on f.i<*i* ici. dans 
l«*s idees si multiples que ces mot* iv 
«’ouvrent, le «lis(‘«>i*uemenl nécessaire, ni 
la moindre distinction ; vous ne permet 
t«*z pas i|u eu « hei’i’he < u ce* point* *i 
graves «‘e qu iI faut îesolùim'iit condam 
u«*r. et «a* « 111 i s«* peut et se d.,it concilier 
avec b* dogme ou la discipline • **enti. Ile 
d«* l’Kglise.

(è*t t*.x«’«*s vous jette dans un autre, et. 
jsirtantde là. vous faites unedi *c||.i*.** que 
j«* vous reproche le plus : vous créez de* 
partis dan» 1 Kglise. \uii> laite* deux part* 
d«*s catholiques, le* uns. catholique* pursr. 
«’OUIlin* vous, enthnlii/iies tout rua, fs : le* 
mitre*. que vous appelez r ,.•••/■ 
le parti Id,.rai. ceux là mauvais catlio 
1 i « J il « * s, complices des hé|i tique-. here 
tiques eux même* : vous uiveii */ dans l’K 
«I» .*e des heresies. « * l unis \ impliquez, 
jMiiir les couvrir d’odieux outrage*, le* 
plus illustres défenseurs de 
nous.

Voilà, monsieur, ee qu 
vous et votre éeole.

Certes, je n’enieuds pas «lire que t«> i* 
les calliolujues qui traxa.lient de bomn* 
foi à résoudre c«*s grands et ditlieib * pu. 
blêmes des temps actuels, à di«’erner. 
dans «’e qu’oil appelle le lihei'.ilismi*. l«* 
progrès, la civilisation et le* sociétés mo 
denies, ce «|ni peut être «'uni:: ilibb* ou iu 
compatible avec le (Jirislianisme. m 1 St * 
trompent jamais. S ils se trompent, dites 
iiréfiseiufiil eu quoi et «'omuieiit : .« la 
lionne heure î Mais leur jeter à la lace 
comme uni* injure, eomine une herésie. ci * 
mots vagues et indélinis, qui disent tout 
et m* disent rien, qui sont trop manifole 
ment favorables a la calomnie. moii*ieur : 
surtout |Hji’tei’ des coiulamuali«m* ab--» 
lues, au nom de l’Kglise : Noilà ee qui e*! 
intolérable.

Kt eVsl ce «juc vous faites sans eess«\
1a*s coloim«*s d«* votre journal ne *utli 

s«int pas à flétrir ee que vous appelez le 
parti du catholicisme libéral ; > ee parti, 
qui, selon vous, « a introduit parmi nous,
• et qui propage avec l.iul d obstination 
» «*etl«‘ nouvelle espèce de catholicisme : .. 
m ee parti qui «oublie deux choses: la 
» Constitution divine, et le respect de I K
• glisc, (Vs ardents libéraux «*;ith«ili«|u«*s
• qui prétendent diseiiM'r l’t d I’. «*l même 
« les procèdes du Saint-Kspnl.

Ou ne p**nt vous lin* sans voir éclater 
pour ainsi dire à toutes vos pages, la haine 
des catholiques qui ne proscrivent pas 
aveuglément tout ce que vous proscrive/. 
O torrent d’injures «*t «vite espece de eu 
1ère continue inspire à v«>s lions lecteurs 
ces naïves terreurs, ces pieux anathèmes, 
que chaqm* matin on voit delller dans vos 
colonnes, axve les souscriptions pour le 
Saint-Père.

Et ee nVst pas seulement en K ranee 
que vou» créez des partis dans I Kglise, 
c’e»t en B«dgi<|m*, c’est en Allemagne, « 'est 
eu Bavière, c’est eu Hongrie, partout. 
Vou» déuom ez « h*s novateurs, qui «mi 
« Allemagne prennent le titre «l«* rallia 
cliques libéraux «

Vous connaissez « les deux pu. lis des 
» catholiques hongrois: les catholiques
• vrai», sincèrement attachés à I Kglise, et

(1,^.1, s cathohyui*. «le compilées des series 
ennemi, s. le* homme* attends J il de Cette 
geande hérésie moderne, ee sont : « MM.

Moiitaleinlu j t, «le l’alloiiv, de liroglie.
I oi**et.tloehiil. etc. Il* sont là dedans, 

il i t « * Nous : t * t c'est triste »
N«»ila ceux « j 11 il xous plait de nommer 

h * /nilnriens. et que vous aimez à frapper. 
\<(ii* « tes habile et je vous reconnais. 
\ «m* visez à hauteur d homme.

\ uilà.indépendamment de tant d'autres. 
«1 i - lies au*si d«* xo* coiijis, ({uels sont ceux 
(|ii<* vous trait» /, (b* la façon qu»* nous vé­
lums de voir ;

Leux que vous accusez d’avoir « ourdi 
une intrigue contre b* Pape et le (.ou 
cile :
(.eux qui rêvent selon vous, u la récou 

« filiation de I Kglise avec le ministère de 
Hal. I. qu'on nomme ['esprit moderne'. 
(.eux qui |H)iisseut sails cesse dans la 

'*•»•* «b** concessions «*t des affaiblisse­
ments : i
Leux qui parlent «b* I Kglise comme 

«I nue institution humaine : »
Leux que nous rangez parmi l«*s héré 

liipu**. ci que x ous placez ensuite sur la 
meme ligne que l«*s pires révolution 
nuire*: Les journaux des parti* apjndes 

catholiques liberaux, aussi bien yur ceux 
(b* la revolution avancée, i dites-vous 
sans cesse ;
Leux qu»\ confondant à dessein deux 

«’ 11o*i** 1res distinctes, vous affectez de 
ranger parmi « les organes du galliea 

nisme et «lu catholicisme libéral. »
Lot a un de ces organes que le Mande, 

d nnlmaire moins violent que nous, mais 
cependant votre compagnon d'arme», di 
sait, il x a quelques jours :

Le Lourde parlera et sera votiik
>• Jl C.K «

I ntrr jupe ! Kt vous tous donc, Messieurs, 
Mais mui, vous, vous êtes le boa yrain. 

et les autres catholique» livrait, qui va 
•'•Ire. selon vous, mise en bottes,v t brûlée.

Il laisse croit re i irraie et le bon grain ; 
mais déjà 1rs moissonneurs préparent leur 

». fniicihc, et alors le froment sera dégagé 
de l'ivraie, **t l'ivraie mise en bottes.,.
Tel est le langage «le votre école.
N oi« i maintenant d'autre» sortes «le j»o- 

lemiqiies et d injures ; l'Or quand il s'agit 
d injures, votre art est fertile :

L KssKvriKi., dites vous, ]K)ur les organes 
du gallicanisme el du catholicisme libéral, 
u est-il pas «le conserver leurs adeptes f Et 

m ne s exposeraient-il |>as à le» perdre kn 
». laissant arrivkh ji sl*i’a rrx la véiiiTk. » 

Ailleurs vous dites : « I,a déloyauté ré- 
«. fléi’hie «*t hardie est hahitmdle aux amis 
■ de Union de l'Ouest, et particulièrement 
» au Français. >•

N oilà votre modération, à vous, qui ac­
cablez île tant d«* sarcasmes le parti mo­
il, c. les hommes de la roneiliatiou. Kt 
voici un exemple d«*s plaisanteries déli-

vou* disic*/, 
ménrisé ?

Kt si vous ne 1 avez pas méprisé, puisque 
you* l’avez propagé, quel était loin- votre 
but ?

deviens d,* nommer le P llxaeiuthé. 
Ions les catholiques ont gémi de sa chute. 

N ous. monsieur, vous avez triomphé, et 
des b* premier jour, «•nfoiieaut pour ainsi 
«lue dans 1 abîme celui que vos violemvs 
ont contribue a v pousser, vous vous été* 
♦•«•rie : » L’est fini ! . Fruit médiocre... 
P ri lit gâté, «*t <| n i ne devait pas mûrir î 
Kt vous vous «»ii êtes « glorifié » comme 

«I une victoire ;,. vous avez écrit ce mot 
honteux.
Citerai je d autres traits r 

\ ous avez bien osé représenter M. de 
Montalernbert comme un homme qui j.orte 
les armes contre l'Eglise ; qui conduit 
contre elle les années ennemies, qui dé- 
« hue le sein «b* sa mère : Nous ne suivrons 
i.as, avez • vous dit, Coriulan chez l<* 
Volt que s !

Ainsi vous n’avez pu résister au p!ai* r 
de dire à la fois «leux atroces injures, à 
lui. et à d«** catholiques, qui out pu aller 
trop loin, se troiiq»er même gravement, 
mai*» qui ne sont point pour cela des 
Vols que s dan» I Kglise.

Vous avez fait, il est vrai, à l’éminent 
«’atholique traité de la sorte j*ar vous et 
d«*noin’«* aux suspicions de tous ceux «jm 
\«>us !i*ent. la grâce «l’ajouter que 
! homme qui a dit: - L'Eglise c’est une 
mere, m* mourra pas eu révolte. Vrai 
iii**i 11 ' vou* êtes généreux.

Non. ii u y a ici ni \ olsques, ni Corio- 
lau. Mai* ii reste «’elui que j’appelle, 
avec rKeriture : Accusator fi at m rr.

Kt comment oublie! ici ce 
avez fait à Den ver ?

La l'rance entière, laissant d

y avoir 
rien qui

qil a 
.*p«*lvr d<* «b 
«li* 1 Lgh.*e (»t 

» caus<r lia

«pie vous 

eût»* «b

ouïe, nu jour, de»
, <«n ci ti»>st‘meuls et ib'.s coii*ej|* ijm* | ai b* 
droit «*n ce moment th 
y«*u\.

N ous n’eil tenez eoilipti 
fond, ni quant à l.i forint.

(Mi vous disait de m* jamai* vous per- 
nielttre «l’infliger la moimlre flétrissure à 
«les hommes èuiiiienl* ; \r ,/ua prrrce/lni 
hum , //ot Um n.....

Ou vous recommandait d «*tudn*r jii«*a- 
lal)lem«*ut, axee In*aueoiij) de soin, tonte* 
le» question» «jne vous traitez : ddi,,enl,s
si me.

Itetre tr«*>i réservé dans vo* paroi» s 
'juaml il s agi» d«* question* libre* «*t cou 
troversées : in illis miuiau ,/n.i uh aun/in 
partem possrns licit,- dispulaei.

( >u vous 11 i*:t i t qu'il ne devait 
dans vos écrit* pour la relLioii,
Ile lut modéré et plein de doilf«oir : nihil 
non modérât ma, mhi moi h m'.

Ou vous taisait enliii i’emarqu«»r. avec
toute sorte d in.*i*lau«'e*. que c» nv*i 
<’«*» conditions qu on peut 
fendre avec utilité la eau*, 
du Saint-Siège : Mu un 
pnrstantiam, ijusqu, > .//.,■ ,ig,.< ,,/i, ,
Initiai», farilms p,ryita,/>n

Lli b.en. je Je demande maintenant, )«*- 
«piel de res sages conseils avez-vou 
e«’oule 1 Lequel u'avez n ou 
connu ?

L est bien pi* en 
trine.*.

N ous faite» dire à JT Ti*e et au l'a* ., 
«v «lu'ils n’ont j»a* dit: vou* Imr fait’, * 
condamner ce qu’ils n’ont jamai* son .*.* 
proscrire.

(Juaiid jgirut 1 Kncyelique du s d«"*cem 
bn*. n avons-iious [ias eu en effet la don 
b*ur de voir les ancien* rédacteurs de If . 
Hirers, qui s appelait alors le Monde. s ac- 
<"t «Ier avec le Such et ses pareils, pour 
infliger au Saiut-Pere et à J Kgli*e JTu- 
jure des même» interprétations ?

IN interprétaient les actes pontificaux 
sans se soucier de la jet role des Évêques 
absolument comme * ils Je* eussent eux- 
mêmes dict«*s au Pape.

Sans don:**, il \ a un faux libéralisme 
et «b*s faux liberaux, tie* liberaux men­
teurs. de» / nitres impies, «’anime b>s aj«- 

h* comte I'. de M«*rode, un de* jTu* 
aux et des plu* catholiques redae- 

t«‘urs de la Constitution belge : lequel m 
consentit jamais à prostituer l’honneur d: 
ce nom à «les hommes qui le méritaient *i 
peu.

Mais il y a en Franc»*, en Belgique, ,»n 
Ninérique. partout d**s catholi«]iies excel

'.j pi

pa* m* 

«jm la garde b*s doc

lait

, - - lent» qu il ne faut pa> confondre avec de
xaut la mort »*t la gloire toute rancune de tel» homm«»s , et qui. dociles aux eusei- 
I»arti. se rencontrait, spectacle admiraMe. «neinents du Saint Siège repou**i*nt ici 
dan* un senti meut d'unanime admiration «-0111111.* iU le dois. ut. h * .lUVutiou* ei b * 
injur «a* graml «’aracteia* »*t ce grand ta j exi’è» flétris jsir l'Kglise. 
b*ut : mie Noix pourtant s’éleva pour in- Il y a «loue essentiellement à »li*tin-lier 
suiter «’elle gloire nationale, une seul»
voix : la vôtre.

Il u était pa* mort encore, il était mou­
rant. ij m* déjà n ou* outragiez *n tombe, et 
versiez >iir sa memotre Je» plu* ingrates 
calomnies.

N ou* outragiez tout en lui, le caractère, 
1«* talent même, et jusqu’à l honneur chré­
tien.

« Il eût pu être un grand caractère.

Mais 1 e.-ole emportée dont non* j.arlou* 
ne distingue, j’allais dire. 11e veut rien 
1*0111 prendre i« i :
, « («uit littéral, disaient-il*, étant un 

« parti*an du hl»»ralisin»*. tombe né.’»*s- 
*• saiiviikmt sous la réprobation du 1 Knev 
«» iTyqm*.

« Lu Niiiu «Ti(»iehera t ou a < ,/uivoquir, 
« en distinguant le vrai libéral et le faux 

libéral
disiez vous : mais chez lui, « la doctrine, I » LMi'on ne dise pas qu’il v a plusieurs
h l*i iMMv h'Iinii «kt l*«k «. .......____* . I .........’____  p . 1 1 * . .a coinaction, et 1 amour manquaient.»

-n»- si constamment fidèle toute sa vie 
a nue eau** impopulaire, il avait contrai* 
te. selon nous. Iieaiifniip de »*e» ahaisse- 
x ment*qu cNigc le succès. ».

Kt sou nom, vous hâtiez vous d.* dire,
« va promptement s'éteindre. . .. A la tri 
lume et au barreau, il ne restera rien d»*
M. Berrycr ; ou plutôt il ne n sfr rien ;
K KST DKJA KIM. »

Kt dans »•»* moment là même, la Ifcd 
gique et l'Angldleri’i», représentées à ses 
funérailles, le glorifiaient aussi haut line 
la Franee.

Kt. |M*ndanf que M. Horrver faisait cette 
admirable mort chrétienne que le moudi* 
sait, vous outragiez en lui le chrétien 
même ; oubliant tout, vous écriviez :
« Parmi s«*s clients, il n'osa pas compter 
*< I Kglise «!«• Jésus-Christ. Il a failli à ee 
» devoir, il a manqué à cet honneur. ».

Kt pourquoi ! par le plu» vil de tous les 
sentiments, disiez vous ; par peur î « Il
». n’osa pas..... h « L’homme politique eut
» peur î «

Kt après de tel» outrage» sur une tombe, 
c est vous «|iii écriviez «le vous même il y 
a quelque* jours : « J’ai la prétention d’a-
* voir respecté toujours ceux qui devaient
• l’être, n

Kt de qui parlait donc le P. Larorlaire, 
quand il disait :

« (.est A mes veux un grand honneur, , -......
«lue d'obtenir la haine de tel» hommes, glise

ce mot de libéra-manière d’enleiidn 
« lisme.

* D aucune manière, »*n aucun *eu*. un 
» catholique m* |n*iii *r dire libéral.

»• Il n y a mienne dis/inclioii à fair»* entre 
» le vrai et le faux libéral ; et. en cfièl. il 

S’*I.I.; (lillicile de savoir h quel est h’ 
h on di lie des deux. »>

Kt jetant aux homme* le* plus hono­
rables les plus sensibles injures, flétris 
saut ce qu'il y a de plus délicat en . ov 
l honneur de leur foi. h

»• te-puissance qui lui a été donn< b* : Fer- 
■ des ovines qui loqunntur ml’Miaui m.

H vous était «1 autant plus fai lle cep.*u 
daiit d«* 110 jgis imputer au Pape |»j,. | \ 
*:«*s condamnation» excosHÎve», Me>»i(»ui>
• |ue lui mèiiiu, dans la célébré allocution 
Jnmdudum cernimus, faisait les réserves 
«•t les distinction» les phis expresses. >’a 
dressant, j*our h.* restituer, à ceux qui vio- 
laieut ici le sens vrai et naturel des mots, 
cieo restituante reruni nomma, il eondaui 
liait les violences et b** faits impn s. gu,e- 
cinms vfram talia facta... il i«*proilvajt 
leur faux libéralisme et leur «*i\ili.* iii(jn 
•» «*u\. Hi ji * Niooi civiutati. Mais il pro- 
«Tamait en meme temps el à i encontre la
n raie civilisation, b* vrai libéralisme. Il

* 1 *** hirail qu«* 1 Kglise est «*t a touj«jurs elé 
I 1 mere et la nourrie»* de la vraie civilisa- 
.*alioii : Ipsa nkii.t: cirilitnliscoalmealerfuit 
pahoiui et a/h u ; el il rappelait I ndra.'- 
lustration liberale, les institution.-, ht, raies, 
qu il avait lui-même en même f«mps (pie 
«I autres prince» italiens, données à *.** 
'iijets : LiHLHiOHBM admiinstrohoiin» .* u 
HL mou l.s mstilulioiies.

Ka l.uueuse HO** propo*itioii du Syllabus, 
c ou Non?, avez voulu ( onelnre I iueompa 
tibilite de I Kglise avec leliberaii-’ e. le 
pi‘°gres, et la civilisation moderiie. 
mais eu d autre sens.

J Ai «lit alors, et le bon seus franiai» .( 
•le >uiU.* compris, que cette proposition 
n avait pour but que de dégager |r Mm’. 
P<*re d une deplorable confusion d id****-, 
et «le repousser une imj>ertin»*n.*e et me 
iuj 11 r»*. (. (■.*[, disais-je. «’ouiua* *i, aux ;i(! 
v«*rsaire» qui le somment «le>e reeonciLer 
• t *]•* transiger avec b* progrès, b* libéra 
lisiue, * * t la civilisation nioderm*. le Paie 
répondait : « Les mots ont N**oiu dï*î:*.*

> : • • î i 1 ; 1 >. car ils désignent des dio* ** tre»
[Avec ce que le* ennemi*de 
la religion cachent d injuste et (it- m 
Nais, de révolutionnaire et d impie -.ai*

« us mot», le Pape ne peut pas et n • b» t 
pas se recoin ilier ni transiger : le lu, 
proposer, s*.*rail une horreur.

Avec «v «ju il j**Mjt y avoir de vraiment 
non dans le progrès, de vraiment u» le 
dans la civilisation moderne, de Niai 
ment liberal et chrétien dans le libéra- 
li*m«*. le Pape n a pas a se réconcilié!' 
b* lui hic. serait une impertinence 
'•c>t lui (pu e»l sur la terre le 
augus e représentant de ces choses < > 
>**iait comme si l'on disait a un honnête 
homme : Réconciliez - nous avec la 
justice. ».
Voilà, monsieur, les distiucti «n* <pùl 

st nécessaire de faire ici. sou* peine d- 
deligurer i.*s enseignements d 1 Sain*

■ «•ge. et de calomnier indignement vo* 
adversaires.

Mais il vous va mieux, monsieur, de 
‘aire du mot libéralisme une arme de 
guerre, que de le définir avec gravite et
justice.

Vous rendez par là le Pape odieux 
vous amn>*ez des tempête* contre l'Eglise 
Ai:n< qu’importe? Vous êtes «•athoLue 
pur ! et vous avez le plaisir d’écraser h?
.'aux ('atholiques. qui ne mardi» 
d«*!iiiere nous.

Noilà pourquoi, monsieur, vous vous 
plaisez à j»oser les theses le» plu* evorbi- 
■ au tes. le.* plus provoquantes, les thèses 
m« m« * de nos ennemis les plu» acharne».

’ dans a** mêmes t**rmes !
N on» perpétuez ainsi, vous éternisez 

luttant qu il est en votre pouvoi*. a 1 nu'
U«MI de nous, ces affreux malentendus mu 
non* dévorent, et que le prochain Concil *

1 pour objet de ilissiper.
>1 veil» langage était celui de tou* Jet 

organes religieux parmi nous, s'il ,*ian 
«'«•r»* que vos doctrines sont bien nos 
.«><• trines, celles de I Kglise, le* liâmes 
pie vous soulevez seraient aussi uuin»*i- 

*••!!•** qu’elles sont formidables : I Kgli.
•*rait mise au han des nations 
»*«*s.

7 FELIX, évêque d'!), f .*
Orléans. *J1 novembre IHCV>

f.\ ism t timer. ]

, car
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*s 
pa*

-#5»ise
vis ili-
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(»n écrit de Home, le 15 novembre :
L.- Pape.se rendant à l'Exposition afin 

«l examiner les travaux entrepris dans b* 
«• loi tre des Char reur, a parlé publique 
ment, avec sa lranch.se habituelle, sur 
1 événement «h* la maladie du roi N irtor 
Emmanuel, qui préoccupé si justement 
I opinion a Home. Lhos«* étrange il *, *1 

assimilant , montre indulgent |M>ur le roi, a d;î ou il 
aux sceptiques, aux jansem*tes. aux pro (allait tenir compte, en le jugeant du , ,* 
testant», aux manichéen*, il* ajoutaient: soixlre dans lequel Charles Albert ax m 

• L Kglise condamne b* protestantisme. | jete l'Italie. Victor Emmauuel d’aillêm 
" v*1’ condamne le libeialisme : cela suf I u «‘il 1«* bonheur d’être élevé 1,1V ,,,
* lil*l, ... ..... très-ehretienne, d’avoir eu longtemps pour

» Il y aurait ..u peril a distinguer «*ntre • «>mpagne une femme non moins du.
ti«*nn«\ et certain emeu t c«»s deux« ie lion et le mauvais libéralisme. Ci si 

x comme si on voulait distinguer entre le 
x boa et le mauvais pi'otestantisme.

»* (Ju’arriverait il si l’on s.» proclamait 
»• vrais manieht*eu«. vraisjansénistes, pour 
» s«* séparer «l«*s nianich«*ens «*t des jnnsé- ’ 
• (listes condamnes ? »

(Jlli'lh* odieuse et ahsinde djlliVO«jU(? ! 
Le pire manichéen, le pire janséniste, 
c c*t assurément le vrai muehjnéeu. lt* 
vrai janséniste. Tandis qu’au contraire 
plus’ou sejiare des faux libéraux pour 
11’admelIn» que................

am<*
protéger, même au mi

, -,................. 1- ■»”i légitim.
Plu» on est honnêtement et vraiment li- 

, j hérnl, «*t nulleim*•ni eoudamiié jw«r l’K
«•aies que vous aimez parfois à leur lancer. '• J’espère bien qu’il» me traîneront sur Mai» non, poursuivaient-ils • « U» l.N. 
Je le trouve «tans un répugnant article de « leur claie avant que je meure. « « ralisme n«* fait aucun, distinction du lue,
nn«| colon 11e», intitule : Les libéraux et les I Vous m’avez aivnsé d’avoir, eu parlant ' » ri du mal ; ce qui «*st la même dm*.
singes, et dans lequel vos allusion» frap- de» souff.-ance» du I». Ucordaire et du I». « d’admettre l’existence éternelle et eiraic
peut «I autre» liberaux que le» hbres-pen- de Ravignan. éionné les fidèles,—cornu e de deux princiiN*» contraire*.............. •■■■■-•
»eurs. Banni le» singes, « les plu» libé- vou* m’accimez autrefois de jouer a ver la faisaient les manichéens 
r-aux. »• selon votre journal, «sont ceux qui foi.—J'ai parlé de ce que je savais, mon ' Et c’est ainsi qu'il» répète 

n’mit pas de queue.. Car ceux qui ont sieur, et von», vou» avez nié ce que vous d’hui : « L’Er.usr a flétri i k ii

n’ont cessé de le g___ .... ,,, ,,,,
heu de» ahoriation» d« "sa Vie pditmue'el 
de sa vie privée.

Die I\ a ajouté qu’il fallait se délier des 
bruits que I 011 répandait sur une préten 
due euinplaisance du prêtre qui a as*i$te 
Victor Kmmanuel :

* Je connais personnellement ce prêtre • 
c«*st un digne homme, et il n’a j*i* man 
qué de faire son «l«*voir. m

... .. On sait que ce prêtre même a télegra
lin«*rtês, et ; plue au Pape pour demander la liénédh- 

tion, mai» le i'apt* s’est contente d,» re- 
pondre qu'il priait pour le Hoi.

Le Roi a donc échappe à la mort grâce 
aux prières do Pie IX peut-être, et sa ma 
la«lio porte le cachet de la miséricorde di 
vine. Cette maladie a eu, entre autres 
avantages, celui d’empêcher une entrevue 
de V ictoi’-Fnimaiiuer et de l'emperen? 
dAutnche d ou il 110 serait rien sorti d«*

P®,1»1 a ensuite fowé le
ihef olliutfl de la Révolution de faire uu

lent aujour 
I.IllÉHAl.ISMK.

* et nous lui disons, avec foi dans la tou- retour sur lui-même et de preudn* de»
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résolutions dont nous no tarderons pas à
voir l'effet ,

A ceux qui, parlant de la situation du 
Hoi via-à vis «1«* l’église et de l'Italie, di* 
»ont (jurt Victor-Emmanuel, par le fait 
mémo de sa confession et de la réception 
des sacrements, doit abdiquer ou restituer 
au l*ape m»* provinces, aux princes leurs 
États, un des cardinaux les plus distin­
guas du Sacre-Cio liège a répondu ; « \ is- 
a-vi* de la sainte Kg lise, le roi de Sar­
daigne est dans la poMi.on «* »e trouve 
un nomme qui, aj an» pris le bien d'autrui, 
vient s’agenouiller aux pieds «1 un prêtre. 
Le prêtre dit à l'homme ; «• Il faut resti 
tuer. »—« Je ne b* puis ; les biens que j ai 
volés sont transformés, j’en ai changé la 
nature, des intérêts divers sont issus de 
ce changement, je ne sais comment m’v 
prendre » ; et le prêtre : — « Prenez du 
temps, mon ami ; Dieu ne veut j»as l'im­
possible. Commencez par changer de con­
duite, vivez avec économie. Combinez 
tous vos actes de manière à arriver par 
degrés à la réparation de tous les scan­
dales que vous avez donnés et à la resti­
tution des biens que vous avez volés. Et 
Dieu vous rendra son amour, sa protec­
tion, vous aidant vous-ménie à défaire ce 
que vous avez détruit. >• Ainsi de \ ictor- 
Emmanuel : aucun des actes ne pourra 
plus être dirigé contre l'Église, à moins 
qu'il ne cède de nouveau à de perfides 
conseils et ne veuille, guéri, abuser «le la 
miséricorde de Dieu. Pie 1\ semble es­
pérer. l>. j i, « n effet, le Hoi s’oppose à Ce 
queli dïM'oursud trône renferme aucune 
phrase sur le i uicile. Des propositions 
sont faites» ,i i i ■ .utr de Rome pour la 
pré oni'iuon JV qti 's en Piémont, en 
Lombardie et) Wuétie. pays qui in­
vent être consi : res comme légalement 
soumis au roi de Sardaigne, tandis que 
pour les provinces où le Saint-Siège ne 
reconnaît pas l'autorité légitime de ce roi, 
le Pai*» nommera directement les évê­
ques après une entente otlicieuse préa 
labié entre les minières Ne sontve point 
là des événements inattendus, et n’en 
ressort il pas un enseignement non seule 
nient pour h*? ti»l«*l**s. mais surtout pour 
les impies T 

Vous savez, a propos d enseignement, 
que le vaisseau Castelfidai'ilo, qui portait 
le due et la duchesse d’Aoste, a failli 
périr par suite de l'explosion d'une de ses 
chaudières Dix hommes sont morts sur 
le coup, o ont et»* li!#.?v?. et les prince? 
ont couru le plus 1.1 and danger. Pour­
quoi avoir donné 1. nom de Costelfidardo 
à ce navire «mira??*» ? demande un jour­
nal. Ne ]»ou\ait-on j»as prévoir un mal­
heur. et ce malheur n'indique t-il pas que 
les noms de Honui, T \ncono et de Gaëta 
sont de? menaces T 1! en est de même 
pour les nome que l’on a donnés aux 
enfant? nés de? princes île la maison 
de S tvoie L'un i été ajq»elé dur dr Pond­
it*. eîl autr» «jui vient de naître du prince 
et de la prices-. Humbert reçoit le titre 
de pnnrr I» Aophs : Voilà dfs noms qui 
11e leur porteront pas lionheur.

Ilollon «l Dorion, et k «lan. MM nou. queraller k U porta>*>
Joly. Buchanü el Marchand : Wriaae la celto-ci MiMre «lai » *1
ptlritf plutôt qu’un principe ou, mieux, « It nu fit tUendre qu elle til ptrlé î
satisfaction haineuse du purli. » | — —--------

M. Ream a parlé pour la mejorilé de la 
corporation de Québec en protestant contre 
le bill. . ,i#

lie pu is 1805, la police de la ville a 
cessé d’être sous le contrôle exclusif de la 
Corporation, recevant aujourd’hui les or­
dres de trois commissaires ; le maire, 
élu par les propriétaires, le Recorder et les 
juges de police, nommes par le gouverne­
ment.

Jusque lu, elle subissait l’influence im­
médiate, multiple, contradictoire, du maire 
élu par le Conseil-de-Ville et de* £4con- 
seillers et on a vu quelquefois mémo 
des conseillers fain* emprisonner par elle 
des individus, apres les a\oir frappés et 
meurtris.

Cet étal de chose était devenu intolé­
rable et, demandait d’être radicalement 
changé; mais si l’auteur de In mesure axait 
élé libre alors, il eût placé la police entière­
ment soiislecontrùle du gouvernement et on

Nouvelles générales.
• •* * 4. W

Avant hier, le gouverneur géuéi.il a 
donné mi grand dîner à ses ministre*.

Tue excellente nouvelle pour les amis 
de la danse : le liai de Son Exeellenee le 
lieutenant gouverneur aura lieu, mer­
credi, U* *29 décembre courant.

I*a partie du chemin de fer intercolo­
nial, entre Dorchester el Lackville, a été 
ouverte, mardi.

Nous apprenons le décès, arrivé hier, 
à lu Pointe-au x-T rem Ides, de Montréal, 
du Rév. messin* Toussaint-V ietor Papi­
neau.

Un ordre en conseil vient de définir b*> 
pouvoir* du secrétaire d élai et du sucré- 
teire des province*.

M. Hoxve, le seerétaire «les provinces, 
sera chargé de la correspondance entre le

ne doit pas, en conséquence,être surpris si gouvernement fédéral et les provinces du
nous saluons avec satisfaction le bill de M. 
Chauveau, que nous eussions encore aimé, 
s'il eût été possible, plus complet dans son 
objet. Prenons le, cependant, comme le 
commencement d'une ère meilleure et 
attendons l’avenir avec confiance. Nous 
parlons du pnnci|*o du bill, c’est-à-dire 
de futilité de in mesure; quant aux détails 
nous au run? à les juger à mesure qu’ils se 
produiront.

Le vole d’hier, a été précisément celui 
de mardi, 8 contre 45. l 'est cxidemmeat 
un chiffre fatal, tjuoi ! être battu si pi­
teusement même par la police !

Non? publions aujourd’hui un avertisse­
ment remarquable ai1iv??é par Monsei­
gneur d Orléans à M. Louis Nt» tu Ilot, le 
rédacteur en chef de 1 l'oirei'*.

Personne n admire plus que nous la 
puissance de plume ot fmnuooe talent 
d’écrivain, ?url«dit de pol« mù»U», de M. 
Louis Veuillot. bien que nous axons pu 
remarquer, dan? « «•? «h-ruier? temps sur­
tout. ou il écrit beaucoup ?ur les questions 
religieuses, qu il est iüoiiis fort dans la 
doctrine qui* dans l'êninUrment, en un 
mot. qu»* sa science ib** question*» théolo­
giques r est pas à l’égal de *-«»n merveil­
leux (ah ni de journaliste, cl qu’il se ha­
sarde quelqueh» s dans des x«nes incon­
nues el dangereuses.

Sans nou? y connaître autant que Mgr. 
d’(irléans, sans même nous ranger sous ?on 
drapeau, et \ouluir nous iinmiscer en au­
cune manière dans les débats tlié«doriques,

Canada ; de surveiller le département 
des affaires des Sauvages et le drparte* 
ment des explorations géologiques.

M. A ikons, le secrétaire d’état, dévia 
s’occupor de la corres, 'ance d'état.- 
avoir sous sa garde les archives, b*s «loot 
monts sous l<* grand sceau d** 1 état. Le 
département des terres tl«* l'ordonnauee 
toinlk» aussi sous son contrôle.

L'Union des Contons dr I Est annbnee 
qu'il est question de bâtir une église a 
Saint-Fulgenee, et qu il a été coii?tmit 
une chapelle à Saint-Cyrille il«* Drum 
inondvilu». Cette paroi??»* promet, parait 
il, île devenir une des plus ln-ll**? tin «!i<> 
eèse des Trois-Rivières.

Nous apprenons, par le même journal, 
que l'illumination a été générale nier 
credi soir à Saint Christophe. A la c*tré

lias encore le titre de Sir,) — publia régu 
fièrement ib** mémoire* sur la géologie 
du Canada qui Attiré nuit I attention des 
iutirtiuux et des sociétés scientifiques en 
Europe, et ne contribuèrent pasmédiocre 
nient à encourager l'exploitation de not 
mines. Kn 1851, il fut choisi pour repre 
sauter le Canada A l'exposition uulverselle 
de Lotidre* et, quatre ans plus lard, il 
était iiomiiié commissaire à l'exiMJsilion 
de Uaiis, où jl obtint une médaillé «For 
de premiere class»» »»t fut fait chevalmrde 
la Légion (Tllonneur. En I85d, la Reine 
d’Angletern* lui conféra «l«*s lettre-? d»* 
nohless»1, tkniyhlhu'ood\, il devint niimilav 
de la Société Royal»*»!»* Isuulres »*t »d*tiut 
eu même temp*,* la grand»* médaille de 
Wollaston.

Sir William Logau !*»*ppé*»»n!ait eueor»* 
b* Canada à lVxpoxitiou »1«* Londres, «*n 
I8C9, et à celle de Paris, en 18117.

Dans t»»llt»*s e»*s expositions, I»*s «aille»* 
lions de minéraux canadiens faite? par 
les soins de Sir William Logau, attiré 
rent grandement l'attention des ?péeiali? 
tes européens. I**s rapport «nu* d»** jury? 
«l'examen «*n firent l»*s plus gramlsêlog» ?, 
et le? |M»rsoniu»s qui s’intéressent aux pro 
grès «D* la s»'i«*iu*e p»*u\«*ut ?»• eouvainei»*, 
eu lisant ces rapports, «jiu* grà«*e aux Ira 
vaux il»* Sir W. Logan, 1»* Camilla a tou 
jours tt*un mie place marquante dans la 
sei'tioii de géologie.

Un étude des travaux <1«* Sir William J 
Logau ne saurait entrer dan* eett»* »»s»jui>?'* 
biograpliique ; l«*s îvsnltals »1«* «•«»? travaux 
?ont d ailleur* savamment «*\po?» ? dan* 
les rapports «b* la ronmiissiou (b'piii? I’* * ’» 
jusqu à IHÜti. Mais il «*?t n»*»‘«*ssair** de men 
tioniier les remart|uables obs«»rva;i»m? »' 
Sir W. Logau sur l»*sfossile?, ol»?» r\atn»u- 
qui ont renverse tout«*s b*? tII»*»ni»'**? ?u 
ranuées admises avant lui « * t lait lain* un 
pas unm«*use à la senoie»* géologique, «,ar 
lel »‘?t le verdli't rendu à «’et flr«l par I» ? 
Xf iidenii»** des S»*ieiu*«*? «b* l.oiiilre? »*l » 1 • * 
Pans. Sir W. Logau a même «*11 I h»»:i 
neitr insigne »1«* tr»mv«»r. dîfiis 111 n • * • * t
l'autre de ce* acad»*mi»■*. «b*s adver?air»*> 
a»* Il a rués «b* s**? théorie? et d»* I»*? avoir

morne de l'arehironfrerie, qui a eu lieu à I Ouvei tis à ?»*s priucijM'S
fi heure* du soir, l'eglise «-tait rt'Splendis- 
sant»*

CANADA.
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Sir William E. I ogan.
Après une longue »-t tah n-itMi*»* enr 

ri«»re. Sia Wiu.nvi Locan. vient d ;»l»au- 
donner la direction «le fexjiloration uéob» 
gique du Canada. L» ? ?»»rvi»‘c* »ju'il a 
rendus au jmix s »'t b* nom qu’il ?'est fait 
parmi le* savants européen? lui ont c«tu- 
qms un rang distingue au nombre d»*? 
célébrité* cou tempera in»?.

Tandis que Carneau « t Ferland inati- 
•guraient eh«*z nous b ? fort» ? étud»*? 
hi*tori»]ue*. Sir W I.»igan ouvrait un 
champ vast»* »*t nouveau à l'étude de la 

Avant lui, b*s MM Bouchet tes

tju'on se figure un g«‘ologu«* »’anadi«*n 
venant faire la leçon aux ?avants «liseipb*? 
d»*? Murchison, des Lyeil. »b ? \\ »?? / »*t 
des Humboldt 1 U11 voit d’ici qn*d ? 
dale! Mais, l'émotion pa??e»*. il iv?t*» 
faits précieux acqui? à la s» i»*u» »* »*t 
nom glorieux d»* plus à 111 ?» me 
l'histoire de notre jeun»* pay?

obligé »!• paysr un* parti»* d«* la police d« Mont- 
léul el mi eetie ville ne veut pa« profiter Je la 
m»»?tire, nom ne ooiilinueioiiM p*« à payer la po- 
lioalnveraiue.

M. Jolt.— Jo demande au premier ministre «lo 
ré|»èler cello deniiere remartpie.

M. Ciuuvkau. -M. J»dy a eu sans doui»* une 
di»ir.ieli»n», c ‘pditLid je v.*n» I.» ré6pter. Ri* r$- 
ptlilojdoc» nt.

M. Man» iMKii. Il c«t d llicile «lu voua suivre ; 
I»*? »»t» mgctlienl* ‘oui si s- IiHk.

M. (‘iiai'vkau Ou voyex-voi«s tie? diuuge- 
ineul» t

M. Mahciiand. — Mois vum explications m» 
«'ueciir le ni p.«* u ver l«* b»M.

M, I'imvvkau.--Mais si, j’ai te» mi élui «pii 
piuuve »|u«» I»’? »lè|u*u»c* u M»Hiiié.«l cl à Q .cl»»*»', 
n e., indè|>emlMiiiiu»«ul »ln» «.tluires tint» insgu>lisl*,i 
•'élevaiHiil, cil u $|H(tlN.

K n lHfiH-69, à ci dans les «Int mers
mots nous avons drj » <let»euss $12,(NM).

C'Iuipm toit*. «jiM y a «lu ispajin i|ue!qne 
nuit, on dit : «pin I • il In gouvernement «V» lj>ie- 
lu e, irhilt urr ih»Af Ijurl*n ptnple i/nfog / on 
lions lend r»'aj>«ins.di e «In tool, et il nnus l.tnl en* 
eo'iiii «l»‘s !(•« s considérable*. Je parlerai plus 
longuement de »•«*« dépenses, A peine l«» 
tpiovnoieinenl éun-il formé que l'un m»*naç «il 
de détruire le couvent de la IVlile Nal on, cou* 
vent fondé par M. Papineau, et même la lési- 
deuce de cet iumime poliluiu»* que l'oppo»mon 
vénéré. A sa «lemaiide, il lallul envujor des 
corps île police. Des troubles «Puni» nature plus 
grave nous ont obligée de faire aUli«mnt»r «les 
Corps de polire ?nr lu liouli«*re.

Il e»t eeiiaiii «pi’à Oulauiiaie, !»♦• députés inali* 
uriii .1 ne pa? Iui»*»*r le gouveinemeiit fédéral 
iiaitilniir la ,*«• ir«» iveraiiie, OU tout au uioilis u 
u’rii pas payer 'ouïes les dépense».

|l'iipie* nolie mesine, I» h îm-alilés qui un sont 
pas a-?e/. bien orgam-ees, pus assez rielies, seront 
p.oicgèe*. I.e b'suiu ne ►'«•»! ps? f.«ii vivein»*ui 
seiCn de leprimer «le* trouble» jusqu’ici, mus a 
mesiiie »pi«« lu | opulatuiii auttmeuleiu, cel étui d»
« li >»»•? cliangeru el les tiouble« seruiil plue lié 

«pielils.
.le piopo-i» lu secou le leeture «la b I.
M. Joi \, — J’ai l'honneur d’iulroJuae ci 

ameudeinent la motion euivanln :
«j ,*|| un soit p.«< lu malmenant, mais dans six 

moi».
Je suis opposé un principe du bill, c’nsl |x»ur 

«pjoi je picsenle »’h4 amendeineiil. Le premier 
nV.i pas cuire dans les détail*, mais il l’a eonsi- 
ileie « «iinine une q lespon «le priucqM. Je leiui

i eomiue lui.
\u point «le vue con»lituiiomie!, il s’a_»il «l«* 

savoir si nou» avons le droit «le pie «enter celle 
mesure. Je ««i.npren I» les ln»»oin» (ju’éprimve 

«» ministère «le se protéger, mai» non» avons une 
«•onstuuiioii ou nou» n’en avons pu» ; l'art. 92 
de .« coustitulion, c’« »l au gouvernement ledéral

un uorp. d. polis*, il l.ui «» bWU, u, 
eu payant les d$p«m*es «le cell* loiee I 4U* 
de Québec eu ce moment ne i„,„t 
•ervico dan. une crcon.i*,,»^ ni.""; '’’ 
dernier, lu uaumlle s’eM rondo,» £. *• •»*
•t nous étions »v..u|)leiom«.„| a 4 'f'"*

M. IUaun Si j.» me ;ev* »».« soir , *. 
comlamner U rn<«?«iie, ,»i ,i„„ i.' hn
utile ê le ville. M. Irvim* a ,|M la,D* 
ville a été, I élé dernier, aux m «m, j . i *11 4

de su lu»’lie, «féelle a eie uie||i,.,,.„ t u UliU,,* 
quoi la poliee n’a-l-cli -<» été H I 
leg.«r le repue de la » » ' l’-iree ou’eli..’.
soi.s le 
celui de

‘•iUlft».

luultur
l^ir.

«uulioltf d* U i u u nmi, «a I ité' ,1*'**' ***’ 

«•oie «llteier» qui ne 
d’exercer eu eouliole. P.o.npun »,»„ t '^ I’4»
pliquê celle tnesiue a l.évi», aux ïiois-li l"4 -,,‘ 
(.Vin* exception »»st cliunge. L.» 
murale serau-il plu» Im? ;« Qoél,.,. . ,lu 4 
A loi» g quoi bon dépenser ne.» miliiei.1 J’ ' 
irea pour c.v,h.er le peuple « t iép»„Uie i '“V 
m ides. lu-

t)n u dit que Pou voulait r |„ .
bli eu Irlande. Al, ! l),eu ummi, J. ^

soûl pas semblables H „„Us ne son,,,,.., „ 
l’ét.it «I • ce matlieuieiix pays. Nous viv».,,^*! ,l"
«le nos i list il ot ion» m |w ,.|( *î,-u
rui-un de se plailldru continue,lemeni | " *
l“n,r l*révu.».r I......xjievemeui.. a
sous ses ordres un c« rp« «I.» g..i,d,nncrie ' 

Celle l«*rce arme.», I«iul nous poiiea |ej, 
r.» moins utile que lu police uopiei;* pjl( 
vint qu’à iiugmeiiier le |..,lion ,Ue ,|u ',I((U - 
ment, »»l il doi,i.er.t «l.»s places no iveli... !’* 
Iiiimmes chassée des bmeunv ,1e |4 (•„,* * V’ 
comme cela »’.-sl iléj.» vu. 1 ai,wi»

L«* ooneail d* vilkç du n B ,, n 
in«a»uie. I iei/.e membres «le |a 11
corn bu tu cl l«v« nuire» puiuient suiv, ^ ‘ 
si I.» motion ii’uvaii pu. èn» au«si v,„t.. j, 1 
électcuis.toiis les conuibuab . « n.u n- * r’

.. »..................  ri1;':;;
chambre lui donner son appiobaliun. '

M. Cm a» »».— Coin me repié»ei.u»u «J*„,w . 
vi-.on rur.» -, je v.rux montrer coriiümi, ,| 
ditlic»1»* »'u !.«,.«• eue .i , j., j,„ dai«s le» run* 
.»»., s. D u.? mou comte, le. „ «l,v.,!„t ontcofna, 
«les actes de vio en, e cl il» ont »*„.h *
sans ctre molesté», le» «h».oi i(. » ....... "
nouveler, et H fu„t le» prévenir. >, .. ,-p. 
OOinme M. Joly, une org rn-.tim i pu„MIt,(. ' 
serait .tu »e.vice du ««• iVeuie.iieni 
él*« lion», je co ubalterui» I.« nie«u e.

.X. >IMahu. -Je 1er u «i-ui.,i«j it \| jjM(( 
qu’il n’u pa» me q - a v.lle i,. q 
livrée ù de» «•nn-u'o rs peuj . 
l'n de ses prin«'i|>j .y argiirn.* .

qu«» le vient le j»oiivoir «l'organiser lu polu-e. De 
«dus, c’est uu gouvernement ledéial «ju’incomt»e 
le d«-v nr «le jautéger la v«e et lu pmpriélé

s Ht
“*)•»"»» jaw».

-, ’’'•'■i'* a dire
que ai U police n u [ms pi licnj.liei de én, ■

n'rtait j«. .0 |H m_
tmle «le Ik cori»nrati«.i . I 
contraiic. Si reuieute ,|

J le «levnr «le protéger la vie ci la pmpriélé d«
•b1* citoyen*.
till 1 (>n «u a.t mieux fait il’etablir une j«olic«» muni-
ill? cip.«le, iiiiin «-e n’est pas r-ela, mais c'est une 

• font arme* que l’on veut eieer. Il y

géologie.
s'étaient signalés par leur? travaux géo- 

entrepris pour un contre fuite de ces doc- * graphique*, mais ia sci»*n« e géologique
trines qui, discutées depuis le coninience- 
ment du ehrislianisine j»ar les hommes 
les plus v«*r?»*s dan? la matière, n obligent 
cependant pas, encore du moins, la foi 
de? catlm" *? ; ?an? prélendr»* blâmer ou ,

jiroprement dit»* ne comptait que jam ou 
point d’adeptes en Canada.

Bouchette, Carneau, Ferland, Logau. 
quatre noms «pii font autorité dans toutes 
les sociétés savantes d»» l'Europe.

L’ipuvre des t roi - premiers »*?l bien

Sir William Logan a deux mériter 
le distinguent parmi le? homme? «b* 
soi»*nct* : d’abord il écrit avec une éton 
liante facilité, «*t s»*? raj«p«*t‘s trait»*nl 
presque toujour? «le qn-stiotis î«u i at«iii«*? 
et (’oiisidérée*. j • i j u à lui. comme uni 
queineiit ré?»*rx«Vs au\ sp»*cialist»*?. ?•*-1.»j» 
ports inter»*??eut le? p« i?«jnne? !•■? ntom? 
familières avec la nomenclature -«*«>l"i-.,i 
que. Il ne faitaucunabu?d«*?grand? mot?, 
et son style toujours simple «*! familier 
rend la science aimable.

Autre mérité non moins dign** «1 « tre

L opposition devient prolifique et les 
votes «te manque d»* eontiance deviennent 
au??i frequent? qu«* 1»*? pluies en au­
tomne. M l"l' c?l vraiment admirable 
sou? ce rapport. Constatons qu il es* de 
fait plu? uraxe ; ?erait-ce parce qu il de- 
xiemlrait plu? -«jucienx devant l**s pers- 
pe ’w *? «L* l’axenir !

Il voulait renvoyer ù fi mois le bill de 
police L«*? arguments principaux ont 
été l’ii*(*(ui?littiti«>iialilé de la tn».*sure qui, 
disait-il, créait une force armée, une mi­
lice, lur?qi»e ce piuvoir appartient exclu- 
sivement au parlement f«*«i»*ral ; le danger 
«le placer un pareil instrument dans les 
mams du pouxoir el enfin l'inutilité de 
cette police.

Tou le l'oppoutioii a Joue sur ces 
cordes, le? uns mal. le? miirc* uu |»eu 
plus mal.

M. Bachand a «d»* gâté |vir l«*s compli­
ments qu’ou lui a fait? pour son «liscoiu» 
de mardi, et, hier, il ?* d« menait conai- 
dérablement dan? ?e*> phras *? entortillées 
et son argumentation plus yordienne 
encore. Du il prenne guide d imiter lla- 
milton. ancien »l**putc «les Communes an­
glaise?, »*t <1»* n’être que I homme d un 
discours.

Imagin**/ qu’il a voulu rendre le gou­
vernement local re?p»»nsable de la nomi­
nation de.Mfiaron, comme officier-rap­
porteur de Kamouraska, quand la consli 
iutioii, que r«>ppo?itioii lie parait (sas bien 
comprend!»;, conférait «•«* pouvoir exclusi- 
xeniiMit au gouverneur-général.

Lopposilion a introduit un nouvel 
élément dan- la chambre, le? scies : scies 
de long, ?» m ? «le travers appelées si pitto- 
rcsquciii^ut «jodühfiards par notre popula­
tion uii\r»«;re. 'C:* ? rondes, scies chan­
tantes, ?» i ü grinçantes, etc., etc. Elles 
sont tu"b ? pateii’e s et «e reconnaissent 
tout«*s ù la tii iiquj. MM. Chauveau, Irvine, 
Dunkin et Ouiiuet, ont bien parlé sur la 
question et convaincu la chambre de 
Futilité du lull dont M. Jolv et ses rares 
compagnons voulaient faire un instrument 
pour assommer le pouvoir.

H a été impossible «l'être plus clair, 
plus précis cl plus logique que M. Irvine, 
plus coiiipl»*t cl plu? convaincant (pie M. 
Ouimet

Le premier-ministre a tr»*s habilement 
résumé le déliai, en se montrant justement 
sévère pour une opposition aussi taquine 
et aussi |m*ii patriotique dans son impuis­
sance Nous l«» louons »le celle, énergique 
attitude vis-à-vis de gens qui ne veulent 
pas comprendre les bons procédés.

MM. Chauveau, rimmel el Dunkin se 
sont surtout applique à faire ressortir ce qu’il 
y avait à la fois d'absurde, cl demanque de 
loyauté envers notre peuple dans cet effort 
constant de l'opposition de nous amoin­
drir dans nos institutions proviiiiùales. Ce 
sont toujours les mêmes a Washington, 
dans M. Aubin, à riutuouai?, dans MM.

approuver k*? partisan? ou l-*s adversaires » <*0„nue. 0n lira peut être avec interet 
d»* l'infaillihilitépersonnelh* du l’apc. «avant un»* courte esquisse <]»• la we «*t des tra 
le solenn»*l et infaillible jugement, s il doit vaux de Sir AA. Logau.
«’•tre donné, «lu pontife suprême, environné j
de l’Eglise universelle, nous dirons quel W. Logan est il* petit-fils «1 un de* 
nous avon? toujours regretté ces |H)lé- * ^9,Jalistes «jui vinr«*nt ?»*^ tix»*r en^ Canada, 
niiqii ? ar«l'*iites, cette âpreb* «le langage 
et cet i»«lr.u i?ui»; impitoyable employés 
par M. Louis Veuillot pour th»lrir, ail 
nom «le l’Etîl-e, tous les c.ath«>liques, 
évêques ou laïques, qui lie p»*ii?»*nt |*as 
pi i?éuu*nt comme lir, non-seulement 
sur cell ■ question « apilole de Finfaillibilité 
|M*rsonn.*lle «lu l’ape. mai? encore sur 
toutes I > autres iualk*re? de 
de discipline.

Dui ne sait que cette guerre rude et 
systématique coiihe les catholiques les 
plu? reinarquubA** a malb''iireusement 
fini i»ar creei «*n France une nouvelle

domine et

^orï> de la déclaration «rin«l**pendaoo- «1» .- 
^^ts-Unis, (ITTfii. Il naquit a Montreal 
ei1 1798 et est, parcoiisé«iueiit,dan» sasoix* 
an Le-onzième aimée, li fit ses étud»*? a 
1 Université d^'Edimbourg et, «*u 1818. on

trouve employé comm.* comptable chez, 
un d»* ses om les. M. Hart Logau. alors uu 
des riches marchands de Lundi»*?. >'? 
biographes nous 1»* montrent d«*s loi? 
occupé détudes géologique? où il n<‘ 
tarda pas à se signaler par des ob?*îrva- 
tions nouvelles, des aperçus ingénieux »*i 
profomls qui caractérisent t»jus ?»*? tra 
vaux suhserjuenU.

En 1829, il fut iiomm** gérant d une 
compagnie f>our FexploiUiti«m d» ? mine?

a à* la
« ata ene et «là l’infaiilene et bieniôt il ne iiijii- 

• quera plu» «pie l’ailillerie >la la jh»Iic«*.
| i i: D’ailleur» le gouvernement ne emit pa» U p »•
, 1,> life «lèlectueu»* parce qu’il la iai»»e »ub»i»lcr a 

Xl«> tlreal, ma»« iiou» «lirou* pou.quui lAhtût.
\ ; i «I sou» le nuin «le police j * ne vois qu’une 

f(, , e ariiiéi», »u« une milice encuie une loi», nou* 
ii’mvo:i» pan le «Iroit d’orgameel une Heinbleble 

arrnee.
I ne *econ le rai «on qui m'engage a combattre 

cell.* «nt* - . i e. c’eat «pie 'e ^ouferiicinent le.lfai 
a |ii»é une rne»ure qui po nvoit a l’<»rj!arii»a!i«Mi 
.le .« «Milice el il vieul «le nommer un commie- 
»aiie «le jailice |N>ur le (’*r,a«h. Nou» avuu» é'i* 

appelé «v* j«»ui» «lerrner» a winclionuer celle me­
sure.

t.e cou «reniement parle «lu be»om «le lepnmer

o’e»t paie « «pie la po. j

l p'Ari-émeni I» 
, priuiienéa irwm.

phanie, C e*i la laule «tu maire «jui n’a ; as tu 
courajze «le punit »• » e ei lem ,.

Peiul «nt l'elp u m» u vu . un *ur ru .le
talion con» livrable e! 
paimhle, el il e-l im; . .. 
trenqui'liié avec ci« • p i.« i. ■ 
eclutlle. i.or»«|ti*«>ii «m t 
e»t re»jKMi»ab!'« u iiiui.,ii*..

.i vidé<*«>ntre 
ni» pmjiOM

signalé; Sn Willian 1 aJgUU - lit. a Vf un ,,, nneute* et le» troubie», iiihi» la «oi n’y poui- 
ta«*t sùr. r«*connaitr«* l liomm * 1.« 1 * *s :• u\ vc i-ei.e |m» ? Le mmoiie vient d’«niliq *«*r ie
et intelligent qui i**ut l'aider dan? ?» ? r«- 
ch«?rch«»s, »*t à s**? «Micourau’çniciits non? 
devons les pré«’i«»u?»*? «*tml»*s J»* MM Mui 
ray.St«»rry If tint. Billing?. M.ch«.*l et au!i« ? 
attachés a la coininis?ion d’exploration 
géologique du (Canada.

En demandant sa démission. *?ii AV. 
Î/Ogan a «l«*signé pour ?on suc•■» — *ur '*1 \ 
H. C. Solwyn, connu dan? b* moud»* ?« i»*u 
tifiqui» i*ar «1»* r**m«*irqual»îcs travaux ?ur 
la g»*ologie d»* la t'oloi i i» * d»* A t ’ • » r i *i. M. 
S'Ixvyn « si un -avant, tout jeun»* « u« «»r«* 
«•t qui promet de gérer dignement !•* u:!o 
lieux héritage «b* Sir William I. •_au.

Emm. Bl.xix m St. \t iuin.

A?st-tra«lurt«*ur françc ? C d» - (ènn 
( )tlaxva, b* 9 «léccmbrc, |hi; i.

école, dont b jou ni al le Corretpondant est | . uivre, «lans la’Province d»* (jall
l'organe rt dans lequel ont parlé quel- ; \*ers cetfi* époque, il publia uu savant 
qucs-uitt de? hommes dont s honorait jus- • mémoire sur les mines de cliarlxzn du 
qu«‘-kx «axcc justice le catholicisme. Nous . Pays de Galles, mémoire qui lui valut une 
n’approuvons pas cette école, tant s’en i mention honorable d«* >ir Henry «i«* l.i 
faut, nous lie faisons qu’en constater Jieche, un d»?s géologue? les plus «lis- 
l'**xistein «; pour la regretter sincèrement, i ringués d*i 1 Angleterre.
surtout ii cause des entrainement* aux- 
qu**ls «die pourrait fatalement se livrer, 
et ell«* est dejii sur la |»eiite, dans I ardeur 
irrépressible de la lulte.

Ot avertissement, quoiqu’adressc au 
soul M. Veuillot, e?t c**[»eiidaiit d’une 
portée considém!»le, en ce qu’il signale un

Eu 1841. il revient ail Canada »*t vi-ifi* 
les mines de charbon <1** la Nouvelle 
Ecosse et d«; la Pennsylvanie. L** mémoire 
qu’il écrivit a ce suj**t fut lu «1»?vaut la 
société géologiqu»* de Iamdre? <jui d»* 
rernaa à Fauteur une mention honorable.

] La même année, il rédige un«* savante
danger auquel plusieurs journalistes lai-;étude sur 1 accumulation d** la g«a« « 
ques, de France et d’ailleurs, n’ont pas su dans le fleuve St. Laïucui. G'uiize au? 

-ouMrairc. Ce .B.ncer e.,t FimmiMion =1
des laupies ilnns les questions ecclésia-li- 1Mk# IM* 
«pies et théologiques.

plaisait
redir** «ju i 1 avait trouvé dans ce travail 
d»;s données précieus«'s par lui utili.?»*es

Sans doute, c’est souvent par un vert- pQUr i^ constructions d»*s pili«*r? « j u i sou- 
table zèle pour I I’4.’lis«; que de? journa-1 tiennent cet inline ns«; V’iadin'. lune »les 
listes laïques entreprennent d écrire sur *l«»s merveilles d«* Farchit«.,cture moderne.
J»*? qu«*?tioli? les plu? «I* ln at« ? «*l I*;? plus (
difficiles de la théologie **t de la dixûplme Fixé déformai? d.m? ?oii !»*«> ? natal, Su
ecclésiastique ; mais leur science d«* pa­
reilles matièriss u est pas toujours, on le 
comprend, a la hauteur de leur bonne vo­
lonté. En outre, c«*s journalistes ne com­
prennent pas toujours qu il \ a souvent 
danger à traiter «*es quittions avec l'a­
dresse «*t l’esprit de |M>|émique aiixquel? 
les habituent l*;urs lulles d«» chaque joui* 
el les ohlig(Mit. pour ainsi dire, leurs <1 •- 
voir» professionnels. De la vient que des 
erreurs considerables se glissent quelque­
fois «lans l»‘iirs articles «»t que ces erreurs 
sont sout«*iiii«‘s av«*«* h* ticme zèle, la 
mêm«» adresse, la menu* souplesse de 
plunn* et la même vigueur do dialectique 
qu’on «mi mettrai: à «b*l'en«lre la vérité,

D»? la un tort reel pour l’Eglise en trou­
blant les esprit»—et «*u n*mpla«;unl par­
tout la |«aix, la charité «»t les convictions 
o*rtaiues parle vagin*. Fiii«*ertilude el sou­
vent le «lotit** si plein <! • ilüiiger à tant de

AA’. I/Ogan songe à organi?«*r une explora­
tion géologique. Ia*s ri« h«-??**.? uiiiiéi'al«*s 
du Canada n’étaieiit alors «loiiiuu's «pie par 
l«*s Relations des Jésuite? savants d'un 
autre âg«», nullement inférieurs à « eux «le 
notre époqm*, mais dont les travaux 
gisaieut dans uu oubli aussi préjirdn'iahle 
au dér»*lopp'*ni»*nt de nos i«*?sour< <»s que 
p»*u llaUi'iir jKXir 1**? hommes de la généra 
lion «jui nous a précédés, ils avaient tant 
à faire par ailleurs !

loi * Société d Histoire Naturelle de 
Montréal. «*l la « Société Littéraire et lu?- 
lorique » de Québec, prirent «*ii « «•!U* occa 
siou une courageuse initiative par 1 inter 
médiair«* de MM. H. Holme? et ll«*ur\ 
Black, (aujourd'hui l'hoii. juge Bla<*k,t s» 
bien que b* gouvernement lit voter quinze 
cents louis pour couvrir les frais d’une 
exploration préliminaire. Toutefois, la 
commission . d’exploration géologique m* 
fut organisée «|ue deux ans plus tard, en 
1843 ; elle se composait alors de M. Logau, 
directeur, et do 3fl. A. Murray, assist uni, 
nommé* par Sir Charles Bagot. Lancéepoint? ih* vue. L«.* rôle «h journa iste

1 • - * ‘*s ‘ t» h«*aii et iilih’, HUiv;i„tv la position «les «« explorateurs *
|M>urvn qu il sache s«; mnintcinr dans lit» flll régularisée grê«Nis à un vote d»* la Us 
bornes d»* la modération et de la pru- gislature qui,affectait £ *2.000, par anime,
dence, et au moins douter i* buups puni 
ne |mis risquer d’entrer témérairement 
dans le dédale des quittions «pii ne sont 
pas de sa compétence.

Eu terminant, nous disons aux hommes 
de bonne volonté et de fois : |K>urquôi

|xm«laut cinq’ ans, u pour faire, disent les 
journaux de l’Assemnlee législative, une 
«•tilde des roches, ter/am.s *>t mluérais de 
la province. »

Do 1844 à 1851, M. Cojrkn — til n'avait

<♦) II?-» «IIAril* de «Jtr«- Jiu-«u'A quel p«lnt ?«r \(. 
I.■ ^{.«ii.« utiilHe le» Indlt-ttOoii» r«*«iriil**- |»»ri*- ll-«l<»tl<»*•«• 
,|.-s Jr—«lit»--, in»)? ■»«« «»ut ufflriii.T «|ii*ll • u i» 11 r»* '««u 
purtl.

rarti'iiuul protiuial.

A ? S K M li I. fc K L É «i I S I. A T I V I

Séane.» «lu 10 <lée«-iTibre.

Police provincial*.
L’hon. M. Chauvsav. — En propo»ant la • »- 

cnnde lecture «lu bill de police, u** pin» m'em­
pêcher de nie rappeler ta rernanpie «le M. .L«'v 
lor» de la premiere lecture. Il m’a demandé a'n.» 
uu noua avion» pr * l’iJée de ch bill l l.’h«»n. 
murnbre doit »e rappeler «jue le premier «levnir 
d'un gouvernement eet de protéger l.« pr<»pri«-le, 
maintenir la paix publique. N«»u» ne »o»nine» 
plu» a l’âiçe «l’or el il e»« du devoir du g«»uver- 
nement de veiller a la sûreté générale.

Comme gouvernement local, nou» n’.ivnn» pu» 
a notre di»fa»»iùori un seul homme «le police. « «•. 
jiendant, tous le» jour» »e lait »*'ulir la r i «•-#•-» 11 «• 
«l’avoir des homme» piét» à obéir a n»»» «u tre».

Cependant noue avons été eu qnelq o ►«»«!•• 
oblige» d’anticiper »ur «:elle me»jre et «!•• payer 
«le» homme» «le p«ilice du gouverneni •«•* le Ici.il.

Il y a maintenant deux corps «le police. C.'Vut 
une j»olice municipale «jui lie j«eut die chargé 
«pie de la répression de» délit».

Il faut de plu» une police qui aura la mission 
de faire la police générale pour piotegor louie la 
MMiéié, et qui sera sous le coulnilu «le l’autuutè 
centrale de U province.

l«e gouvernement a élé obligé du »♦• servir «l»t 
la police de* deux ville» pour la iépre»»ion il»*? 
délits, l’our ceux qui v»Mjlent «pu» le gdiivcrne- 
ment soit in«lépendantf il serait dillicile «le nous 
refuser l'approbation «le cette me» ne. L » gouver­
nement ne peut pour ainsi dire tempter »nr hu- 
cune furce publique, il lie pe..t agir d’une fsv'on 
indépendante.

Le gouvern«;rnerit établira une police dan» la 
ville de Q lébec, et paiera le sixième «le »••» «le- 
jieriae» ; il y aura un corps de réserve. Nou» e»- 
|>éron» que d’ici É longtemps, il ne seia pa» «•<»n- 
%idérabln ; notre population e»t a«»e/ morale 
p«iur nous permettre de fonder celle e«pèr.tuoe.

Nous avons S protéger non-seulement la 
Mocieté, mais aussi le gouvernement, cette 
chambre, le» édifice» public*, el eV*t pour c da 
que‘nous faisons de Québec le* quartier* géné­
raux du psy». Quand ^opposition *«ji» ?ur le* 
bsnijuettes ministériellee, elle verra IttrfsjMinsa- 
bilitè qui pésora sur ses épaule» ut éprouvera le 
besoiu d'avoir ce que nou» réclamons.

Quant eux muuicipalité», nous le» lai«»«»ns 
libres «hi domsnder U police ou «le s’eu passer.

Si une municipal,té le juge à pmpo», elle 
|>ôiirra obtenir uu détachement de (Milice dont elle 
jutera le» dép*n<«« pemlant qu’il «era catilenné 
dans les limites de le rmuiicipaliié,

Si une émeut* éclate sur un point «lu paye, elle 
sera réprimé* per lo police sans que le» uniuici- 
paillée soient obligées de payer dans ce» circuns- 
touceo l*e dépenaee «le ce détachement «le po­
lice.

OnMtro que l'on vo accroitb- le» «lépeuse*. Le 
’fait est qu* nous foison» déjà «le» «léja n»-*» con*i- 
dérobles A cel etlet sous pouvuir le» couirôler, son* 
reapoiisobililé pour nous. L'hiver, non» somme*

! tii<>>en. De (>lu*, «l'ajue» la c'«u*e *27éi(ie, d *
! ia l««i municipale la inibce p--ui «Mie euin njr • ;« 

apaiser le» emeiile». Kl, |*our « el.«, il n’e-l in­
née. »*aire «le »’a«Jre**er u Uulaouai», il «nflil 

i l’ordre du u«Hire«>u «l*U'i rnagislr.it et la milnv 
j.reml le» arme». Voila uu moy u energ «| ie d 
j.iompl. La chambre voit que 1a lui y pou t voit 
d’uiiC maniéré »unj)ie el • llicace.

M. IIkai b 11 v. • Qui j>a;e le» volontaires )
M. Jui.y. — Le» mnnicipolile», cumins «'.ri» lu 

! loi qu'un non» pie-enle.
M. HrAt Rir-s ei le» Mimstkm. —Non ! non ! 

Dan» ce* ai «'distance», ic« municipaltle» n’oul 
1 nen » payer. •

M. JoLV.— En Irlainle, il existe une (Milice *em- 
blab e a celle que l’on veut nou» il««u:ier, el e«le 
c«jmpt'* une q'jin/aiiie «'e mille coiiliétsbles. Je 
nie que notre josition toil comparable à celle «le 
l’Irlande et «jne nou» ayons besoin d’une telle 
fo.ee armee.

Le premier rnin.stre a cite «le* ra« où l’on avait 
«Mi t«e.«iin «te soldat*. Je val* en citer lin. l’.tr 
exemple, pendant l’ertieule de K iiiiuura»k.i. le 
gouvernement n’aurail*il ;»a» envoj«• l« >««.(« e 
«|.«n* cette (-art» #-e. C*e»t pour !«•» élection» 
rj«t*il n b'»oin de |»>Iice. Q«ie le gouvetnemeid 
me «fi?e »*il It’aiirait j»«** fait u»age le la | «i!ure .1 
Kamotuaska.

I.’hon AI. Cil * ici vcai'.— L’hon. membre sursit- 
il («léfeié voir l’émeule exercer *e» ra«age» f

M. Joly.— Vou» me réj><>n te/, par une «jue»tiou.
M. Chauvi:ai*.- Héj»>n«Jez et je iej»>n<lrai à 

mou tour.
M. Jol i.— Kli bien, je n’aime p*» le» émeute».
M. CiisUvcau.—Nile unuisteiH nou (du»; uuu» 

aurion» apaisé l’émeute.
M. J o i. % - Il est clair que le gouvernement 

veut s'.«»»urer uii a|ipui pendant le» élection».
La police «le v ille e»t-elle«léfeclueii»e ? Le gou­

vernement ne le pense pa», attendu qu’il ia ian-.se 
subsister «lan» la tille «le Montréal. Ou bien le 
gouvernement sait, connue la chambre le sait 
au»»i, que Mnntiéal ne veut pa* de ce lull et 
c’est «levant la crainte «le Montieal qu’il recule. 
Il a peur «le» représentant» de cette ville.

M. Chauvi.au.—Je me cela, nou» n'avons 
jamais un» le nom «le Montréal «lan» le bill.

M. Jour.—Je maintien» rnou (lire et il snliit «le 
lire (•' préambule du bill, lequel déclsie qu’il s’a­
git d'établir un système «le jMilice uniforme. Q«te 
devient ce »y»teme du moment oit l’on fait une 
exception en laveur de Mnntiéal, lu ville la (du» 
populeuse «lu pay* t Je di» el je réjrete «pie le 
gouvernement a eu peur de* représentant» de 
Montréal, je félicite le gouvernement «f’étre ni 
prudent ; avec celle pru»leiice, iltvivrs longtemps.

M. ChauvkaI'.—Avec de* vote* comme «'elm 
d\in*r.

M. Jet V—Tout ce qui e*t administré par le 
gouvernement, e»t tiés-bien. C’e»t «‘«tniin » t il 
jaMit Imt fncii »e charger de lUMiveanx fardeaux.

Le g«iuveriieiiifni est très-hrave, il a reetiîé de­
vant M«u tient. Si le» «lèpiite» de Quebec »e 
rnonlient menaçante, le gouvernement reçu 1er n. 
Si Troi«-!tivitre» suit mui exemple, cette ville 
pnuiri »«• pi é valoir te la même exception.

J«? me ifsutne : Ce bill n’e»t («a» constitution­
nel ; 'a loi pourvoit a tou» le* t<**oiu». C* 
bill n’est deinamlé par personne. Il est nnpos. 
sible de préciser le* dépenses qui peuvent être 
considérable». Il n’e*l pas complet ei ,»our combler 
cette lacune, il faudra iiilrtsluiro une clause don­
nant mu gouverneur le droit de cantonner le» 
troupe» où il lui plaira. A lor», le gouvernement 
sera investi de (Mxivoirs dsngttreux.

L’hon M. Istin*.—L* député qui propose de 
remettre In »ecoride lecture de ce b«ll à six moi», 
touilie dans «le singulières contradictions et parait 
avoir de singulières niées sur les rôles respectif* «le 
la polu e cl «le la milice. Four lut ce» deux force» 
ont le* metne» attribution». Nous pensons autre­
ment. La milice ne peut être appelée que pour 
ajiaiser mie emeuie comme ie feraient les soldat» 
de l'armée régulière. La police doit Reniement 
maintenir la paix, mettre les fauteur* de trouh'e» 
a l’onIre l*oorr»ît-on, par exemple, appeler la mi­
lice non* le» arrnesqiisiid une vingtaine d'indtViifii» 
feraient «lu t «page. Voici une contradiction éton­
nante. M. Joly prélerd que la constitution ne 
non» accorde pas le «Iro t d’avoir une police et une 
minute après, il nous «lit gravement que nou» 
devions laisser les municipalités organiser une 
force publique.

la* bill dèciéte qu* la (Milice demeurera A Qué­
bec, mais si d’autres localités veulent s'assurer

?»(»»*Ijtion ne—jtcu 
•le nuititft i, |, 

il « «•- île la j o i,-,
«* :;«miv M'in*nt 

• e vt 
(Miur ce taire, il ci « «mit itc gu Vs t ■, mr-, .
• j i*.l $J(),(NM), u .I,- vient «•« t. ,| s ,. u ,u(^.| M. 
ce»*aire.

De* memUe* «le la (Or) «'ration ■ 
celle mesnie *an» la c mri.ii c. Ji 
dtf »ii()(M>iter la un-«uie.

L lion. M, ( h i ni r. r. «•• l'iMt* ‘ r «•« UicioSicr
«le celte chamb «• lier Ir• •(«t n rtijiy .n* U *■ 
marque de M. Dachau.I «pie m . nen,,
«l’établir un coij>* «le | « u—. \ j a -eiilejiar-
lie «le sou disco .r» «|ui Va |.« «jm m e « l> >r D 
reste de son argumentât on pe.-he (>,.r la 
xîa«* il a une idee siug.i ie.i-; il ve il ,t.« |r. 
homme» de (Milice ne »oient jma armé . e\ «• 
tiennent Itanipni >*>i e:it e« t«r.« et ( ar 
autrement, nou» m* serin: « plu» «I»'.» le* («mrle» 
.le la/Mmstitiniou «e in.«i i - ;’» ren-matié ua 
homme de (»»!««'«• ie »a «• ai ««««*; c>uii n 
homme nco t-li «.lion • .

Mai» la loi r.e «kde I i :>• I. *'ariu«*f inuliie- 
rnertt. On (lent urg «*r «• ce j» .1 en crlle Cif-
«•un-lance ; a P'dn'e n**-t.elle pa* tiuit de porltr 
le *aurc t

l.a toi (• e*entée e»t ci •• "titre li «'«indituliMê
Le besoin s’eu la t . -e itii t L’srt. H.' tf- 

montre claiierrnni qu'. i •• «'-t Ciiu*M. tio rnelie ; 
«•«•tte clause lu i * « »• a l’.ml.i île ■ . >• - mi n d’or- 
ganiser la |«iiic«‘. ,?. u »■.* kO’inns» leJurl» j
nou» trouver «le * In *.:ii«'.«>'i , e vaillent no.«* 
faire le» rnemb e* l«* l’« •> «m m», i. • "» 
vrmii» ji.i» être ici. I. i « il -i nt « * n a»on»}«.« 
le «boit «l’«iigatn»er UU « . » d** puce peur .«
pr««ieger, (tour veii .u »or la p? p ici», la -u 
«le» citoyen», Ijne ,,. irt" i*'r« r « jn* ce, il ici:* 
c*t inutile d'«,»-.«)er a g«uven .u le p.i\» et l'0«.» 
tomberon» dan* fc il', e. I) tu« •«•‘tt1* C',f« 
e»t-ce quand •!« » t o. '•* ;« « iror.t «•■«'e j.'l 
l.imlrn organiser li p" '■ «* ' X «n, .kvou .u 
gotiverm-niei t e t «l«* piévrinr e tn« et non .<• 
l’attendre pour •• réprimer.

Mai», «Jit-o’i, vo i* v mit / nn!x)»er !»* *v»tèr<*
de jHiln^e l XI « - i« l«ri «*•' luge el «• i-e. I.—
inilinci(*a!ilé» n .t .«• - co ce» truie e

I.*op|M)«il'Oi| «I Con»ei ‘e li^eet 
réal Vi«Tt d'iri" I « •• liderpié' « ' • • U
Mat» on *>• trompe. Le g .'einco 1 l ne »• 
|>a« nuire aux (.’onseiU-dc- V ;«•, ni • .mu r «-oi. ■ ■■* 
etlt. Nous «Ollloll4 V.'fl'f i» leur * .'lf* et »* -
cher avec ««u<. Ou «ht «i"e Montr*.*1 ''e ivui p»4 
de la polie* .1 .Montieal. <"e*t vrai *U n>" 
pour I* < o-Viilo t Matr»
Pn-ib •• de c-ttf e lé, j-J -fiai* ii-unun, a*'1- 4 
grande inajon é l« » eil««\«" ». vue jour • u « 
po«i.-.* •«•rail -oo» '*• «-orilro «• >lit -"'i' rnomen. ^« 
police a Montreal n*c»t l’«* *' tfi-Hii. . '•» , 
de Montréal mil émis celle i«lée en m.vt !e« "• 

con*lanr*s.
M. Khkaimc. — «Mala'é «| qi'’4

plaisant», j«* dirai que q'--*» n*"1'1-
cette mesure n'ait pa» Cf connu» |»u« JW

Moi-

rpéchsnt* 
Je regrrt'e

3
N’ayaut que ma

aurai» pu communiquer ave«- m**4 fl**(t*U,n, 
‘ run science e» mnn j«ig«*meo-

,. n-......r celle «c"*'1"1'1

U M ... ..
pohoit .-II.i'll... .■! im|i.ni.'« 1
1 * « t : ,ro,r une p»»»

que

uu iiiktaut
imp«

île »••» devoir». J • «D-.ire ........... « u
piotégers nos cultivate u». ■ >' r' . n>w.
«•né «le Québec t««* |,s*y.(« paJ I’ ‘ 
velle loi . | u '.i j*»ur I li •»«.
Vote rpi’.l «•«■Ile cuti litio'l. 
iii-îie* nie donnent celte .«»-t.ra»»4’*.

J.» ne Dn'iet.t mf1 
J’.ittett I4 q"f

kCAM( K DU Sol».
.le MM. II1M xi in n. — ( 'otnb.it le» arjOineit'4 

Joly et approuve la mesure. ,.'éoss*M. Mii.iiAU. Fin» je ,» le li.lM-D'M*;...
par*iiade qu'il

file, que rtan n’èn 1 le <*"
le.» nrgunienl», plue je nie ce«te

chambre. Le |».iy* tt * J*' '4 
nifllin» et l’on va po» ‘ |,«v «’«•n
Le» ville» .................... . •' «j iirutfger
veulent pn*. EU* »»«* l’«’.,r'*• M r''
le gn.iveinement ce U** ■••• wh»>*

M. Chauvkau.—Dui, coolie *
table» de l’optMis.iion. , « »"*

M. Mak.hani». Kl contn t.0.,«uîie«
élccttoHN. 8* I**4 depute- r*‘* i.„l|l|ii#.’t«
lettrt» électeur» je *ut» «'*,lal11 ^ 

raient la mesure. f0aibAlfHl •*
M. Bachand «I M. L***"'** 

bill. ..... 8 »’'*
M Dunxin 1a«I un ’jj^otpl.l «"•
.... .1^ de mot,tier «!»• *fut ce «le 

eune.
«pmi»"'- .........

I. ville .1*. T.oi..H.vi«...
.Lia iltanuiif Kllll (III Mil* ■*' I sAitf i|f11
..i.,.1. m.«;«•"'•«•
rt*miirqu... l-f>.«- t*** 1
chaud.

le
df W

le •
Br*

L’hon. M. Chauvsau.- l> e !
sillon M» plsit é «.'OUIbattre ' n’sK^*1

prend plaisir a «îtéer «te»‘*"b« ' ^ .bonier •
rjiie iUiis a^mi imajtitAtiU'u F' rj,* i «"»’
plaisir «f* t««e c«mib.dt'- D ° ' bulle»
nimilé la plu* vompiête "•* l’' h,. rt ,|« *- r
Fopinmn «U 4»*F"'*" U iiie*. P0-' '1
ooul è «les (mùhIs de vuewud»^» k
la guerr* â (■ mesure. L* " J ,,,f1.«*nr^>J ’ r, 
nistére «le Vouloir accaparer tu d #u|r## o«v 
îles velléités d-J «les|M>tisme , ,baiô<^*
en noua que ils* hommes ‘l'MV j, n0» *** 
tou. nos* prieilcg.'* et (»•« ri oU

51

54

35

9877



U JOUHAL DI Qvni0,-1M9.
j ypoâOiW» ne pw»U P*« !»*•• A** •* mu» et*

ïlMuTnJ «n ou*'0 '• Uo»»ttilulion, l’on duvrail on 
Ju tfxia, el non pu tn Na le» Ii«<mm. Que M. 
July I* wm# •*11 vVtê V iwt^ lo
imfi (tu «uiraill 1*1, noua noua unogooua. lU 

-,| «laira eue o* poml «I M piAie pua A doa 
.fliatioin diflrreaiee.

aa-
ini-iwéiation* «liUframoa.
* J« lia ni’ariétarai pu A diaoular la |>au da
I uf «'•* **• ihm uilforaairaa ralaiiva*
"mil A no* mlanliona aauiltta. On fia imurtoun 

J” qua noua avoua im ma lu pinj.-l «ht
ouaaaivirda la polioa pour «ha Hua élei’lorxle». 
Il vaut miau« parlor daa fiaia d’auUaliau da 

, nol.oa. Ha na dépaaaaronl paa la aomniu da 
|40 UüD. Aujourd’hui, noua aommaa obligé* da
• ', 110,000 al oa|M*udaiil tout le ibOüdu amt tpiu 
Iipolioa na poul »«ua randra laa aarvioua qua

«levons vu allamira.
M H***» répond à M. Chauvaau ut. à mi- 

null rt ileini, U uuinbra rapooaao l’amvmlaniaut 
U j0|y aur la diviaion suivant* I 
Hour Bat-hand BumnI» Honni, Jo'y,

I ïbHftv, Marchand, Mollaur al Robert-H.
Contre : -MAI. Ruaubian, Balloroaa, Bwrgerin, 

Ha*»adv, B1*"*» Cauehun, dupai»,
Chauveau, Church. Cléman', Coulléa, Craig, Da 
Lolbiniéra*Harwood, Déaau’uMia, (Ma»kihonge), 
nuira», Dunkin, Fortin, Caudal, Gé' naa, Gernlrori, 
(ianeal, Hamming, Nel.-Uén. Dvina, Jutlom, Lan-
trvin, LaRua, Lavallée, UCavaliar, Matliiu., 
loll, Ogilvie, IV*’. Gén. Ouimet, Pelletier, Pi- 

„,r,r Purer, Hliéa mie, Kobert»ou, Ko#», R,y, 
s'nîrd, Thérion ot Varr#ault.~é5.

|,a chambia «’ajourna A ur.a heure.

PAR VOIR TftLfiORAPUIQUR.
Londres, 10 décHiiibri*.

!,<• vapeur II ni z il in h, qui a été couatriiit 
expressément pour b* canal «1«* Suez, a un 
trop grand tirant d'eau. l in* dépèehe :|»* 
Port ShiiI annoiMv qu'il a tenté, il va
deux jour*. de passer par b* canal, main 
qu'on a «M»* obligé de décharger la moitié 
Je h i cargaison |>uur lui permettre do pas 
ser outre.

(loilia, 10 déc
Erneat, le second duc de Saxe (iolxnirg, 

Gotha, est mourant. Il est Agé de ôl ans. 
be prince Alfred, d’Angleterre, est sou 
héritier.

Paris, 10 déc.
Ou mande de Madrid que l'on croit que 

le Président Cirant a l'intention de sein 
parer de Cuba.

Le livre jaune officiel vient d'être pu 
blié. Il dit que la situation de la Confé­
dération de l’Allemagne du Nord n'est 
pas de nature à faire changer l'altitude 
de la France. Kn Italie, l’ordre gagne 
du terrain, en déoit des mouvements ré­
volutionnaires. Le livre jaune fait une 
déclaration importante à prn|>os du Con­
cile imiméiiique : il dit que l'Empereur 
est déterminé à ne paa user de son droit 
incontestable d'intervenir dans ses déli 
Derations, et toutes les puissances eatlio 
lupies approuvant cette attitude.
Le Corps législatif a eu encore une séance 

orageuse. Un membre de l'opposition a de 
mande la mise en accusation du ministre, 
de l’intérieur. Cette demande a été suivie 
de scènes de violences comme jamais la 
Chambre n'en avait vues auparavant. La 
séance a ét* ajournée an milieu de la plus 
grande agitation.

Charles Hugo, un des rédacteurs du 
Happrl. a été coniaumé à payer une 
amende de 100 francs et à quatre mois île 
prison, et l'éditeur du même journal à 
1,000 francs d’amende el à lient mois de 
prison.

I NA mAnaoihik kn m1.- Mercredi soir, 
nu incendiaire a mis le Jeu aux bAli- 
liieuts construits Connersville <Indianai 
pour servir du quartiers d'hiver à la mé­
nagent» Forepaugh. Le Hiirintendant Ht 
immédiatement lAeliei* tous les animaux ; 
ii*K M'èoaa am s en suivirent offrirent un 
H|aictM<'le d un intérêt hors ligne, et tel 
que la ménagerie n’en avait jamais donné 
au publie. | h |j,m *,% piécipita sur un 
troupeau de moulons, et eu égorgea plus 
d'une douzaine. Il eut ensuite une ren­
contre avec nu taureau d une taille gigau 
trsque, et, après une lutte effroyable, il 
parvint a le terrasser el a le tuer, Li'k 
auilheres se jetèrent sur les om s, et les 
lyenes sur les gazelles. Les eri> el les 

grognements s'entendaient à trois milles 
A la coude, et le sut était rouge de sang. 
Knlln, après nue mêlée terrible et un 
grand carnage, la lutte cessa nouille par 
enchantement, et les animait\ purent être 
eu fermés dans les cages que le l’eu avait 
épargnées.-*-/’/onr ih % bin.

—I il paysan moule dans im omnibus. 
Il vient de dejeuner, et il euipes'e 1 ail ; 
sou voisin lui dit :

—Morbleu, eainar.ub 
pliez l'ail !

—Oh ! répond le lourdaud, 
fait rien, j'y suis accoutumé.

eoinillr Vous

a ne nie

m 1,1.ATI.'V «on.Ti* uri ti.

MAIU 111; |»K NKW-YnItK, lu.lfo.
Or mj.
<’oU»n vendu A r»lo |M,ur le l«rro limih*.
1*«* marché A lu fleur h A In.-n Iihum»-; Il en a été r«-«-u 

»-V»> l.arllh ; des veliti» Jusqu'il ti.sm |,i»riù d.* miih-V- 
fille de I'fdat et de l'Oiiest ci,t fdC l'ait.-h à $I,.V> el I.!*); 
(le lu commune el d.< lu ehoUle extru «le IVdal, d.-u 
A.'Ji; l.leni Idem extra de l'.tiiesl, de V t. à 11.31; idem 
Idem round h.w.p uldo, d< | i a li.3>.

Pleur de nelgle euline; vmi , jmluirlU, de 1.7'. A-V»
IHA, 1 A ‘Je, eu bulsM*; Il a été revu lu,IM» luinoUi; 

vente» o.tno minute, i.tj a l. rj |.mi |. rouge de l'idver 
et uiiiImtde l'ouest ; A 1.0*) |artir le u. 2 du |.i Int. mie.

Kelgle calme.
Mais, I end en luui»HeJ II en a fié r«-.-ii 00,uni 

inliiut»; veille» de >.n,i mliiui». de i.li a l.l.' |». u le 
nouveau m lé de l'OUe-t.

orge elle, fertile J reel! ............. .. v. nies de
|;{,iiiu min'its A I. If |«nir i.- n. I de l’élut.

Avoine 1 I«m> lourde ; revu I. mu,ois; vente» 
tnlnota, ill A tiljc i«.ur la nouvelle d< l'< m. t.

Core euline; veut. » de Mil l.anl . A iuu A Ml.•“» |»»m 
le nouveau nies», et XI.'it |«.ur le vieux do.

Halud.rtjx lourd.

Ventes par Encan.
I ,'°"b ,,k ,,w mT-

No. lets.
I>h. J l 1.1 K TgUDKI............................. ItemsiMlereMM». !
I>K. I.YDIA AHHK ..................................  |IAt>ndur«MiMv.

AyU e»t per le prtoent donné uu'en vertu d’un uluu 
nref m-ftrrl/<tritu iU Uwlt éliilld eu cette eiMi»e, le» 
ineulile» et effet» de la défendereiwe en cette euu».-, 
eon»i»n,ut en commode, table, etc., ont St* «alele n 

vendu», l.l.'NUI, i« ViNUTdécembre e.sirwni, A 
ni X lieiirtm de l’avant midi, aur le marché Jacuue». 
( artier, A Httlnt-lbM'ii de Ouébec.
....... W. H. TAYLOR,quédH c, U déc. iH«o. m») j) u. v. H.

VKNTK l’AK ENCAN
M AItUI, le le 14 du nrAœnt, sera vendu par encan> 

Mir toMarrlié ilutin plain, liaane- Ville, une Jeune JIJ«
I<a vente A ONZE lieurcH.

—A Usai—
l’lu»!cur» HieigiiM de mn‘ttiule main.
.... . - CAHKY KT CI#.,Il déc. iHtJM, li'tA E. el i'.

Annonces Konvellea
* - I

Soiiniissloiis il<‘m u 11 liées.

I»i;s sud'MlKMioNH l Ai’liiT^rx udreaaéee au
soussigné seront rcvue»Ju».,u'A MIJU,

MARDI, le 2H décembre courant,
‘'rv:*'* ^ plKHKK l*K TAILLE qui «ent requlne 
lu I ItlHti.N |iK »4I hlthr |»air la ism»lrueiioii d'une

Annonce Eouvelle
^ ,*5Ty-"% ynr:

AUX IMPRIMEURS.
...^*****r** àpHiruuun île Pinulug. pour servir pendant 
lui ver et lélA. IVlte enerveat en UMge |M»r Uau les JiHir» 
uaux de (piéliee R uix- acui* etewptlna. Ans»! .HH’lv 
pour Im la S «I.»»» de ville, livre» el encre de couleurs, en 

lei el A Montreal. Ci» encres sont spécial, uu-ol 
adaptée» un climat du i.'uui».Im.

Kii veuto rlmg
„ IMINAI.D K. Mai I.K'd».

Il dée. Paju. 1IH-U

Affaires en Banqueroute-

ICTE COKCERNUIT
Han» 1’t.fTi,tr«' de

U FAILLITE 1869.

LA COMPAGNIE
1869.

uu

dl
l.<

Jour
l.<

)>a»s

la eomplé-tloii du mur d'enceinte .-t de» tour».
1 d<-\ l» «-I |dall» S.TOHI Visible» a Ce liurcull, Uiu, le» 

•Je lu b. A. M. A I li. I*. M.
lvpiitem. nl m-sera pn» t.-uu d’ueeept.-r lu plu» 
ni mienne d.-» soumission*.

J. I*. Kl», l.l*>NAIM,
,..... Heerétalre.I•epart.'iii.'iit de I Agriculture i 

«d de»'l'ravuux l'ublle», * 
l/Ué-U-e, ce lodéeeiubre irttfl. S
N. N. Ne pu * reproalulre »an» un orilre écrit de ce 

I viMtrtciucnt.
il dée. |»i|i. 1 «;<«

PAPETERIE.
Cm-

•lire

MARCH r. KN UH< >M.
Montréal. 9 déc. lull.

Kleur, p«r tairll de IM6 livres—Mii|Vrl.*ure extra, nonil* 
aal ; extra, 4«.du A 4.7u; funey. t.iau i.«A; su|»-riine, nié 
du CmumiIu, 4.3» A 4.3>; »ii|M<rtln.> Ktnt» de l'< iin-st, 1.31 a 
4.3»; tartine Hiiperflne blé du 4'unada, I..V» A 4.7u;»nper- 
fine blé du l'Ouest, (Canal Welland nominal; su|»riine 
martpie de ville (blé «le l'i nient,, n< mm.il ; sii|»-rllii.- «lu 
Canada II. 2, .AN» A JLMI; Ktat» de l’oii. t n. ‘A t.H‘1 A .XH/i; 
line, .<.■'»» A .i.V>; moyennes, .vi’> à ‘..lé: l’ollards, nomi­
nal; fleur eu sacs «lu II. C., £10 A £17) par luo livres ; 
lu HT I ne» de ville, £31A Z t\ 

llrium, par 3n livre»-Coté de #l.î* A 4suivant la 
qualité.

Hlé, )*«r mlnot de Un 11\ i. -. I*« d.* tminuiclinns
ai>|».rt/-«»
!*•»», pai

Nous appelons l’atlention <!«• uni de 
droit sur l'annonc*» que nous publions 
dans une autre colonie concernant le 
d^nnn (iosford.

FAITH DIIKRN.

temperati.'Rb.— lü décembre : vent S. 
0. ; beau soleil, 

température maxima i.
* minima 11° IL

Ua nuit dernière, minima 0.

—Il n’y a pis eu de séance du Conseil 
de ville, nier au soir, faut de quorum.

—MM. J. A. et E. L Sewell viennent 
d arriver d une excursion de chasse dans 
les liois où ils ont eu la bonne fortune 
de tm*r beux beaux cerfs. Ces deux 
intrépides chasseurs disent qu'il n’y a pas 
assez de neige el que la rrutiir rend la 
marche excessivement difficile. Le rite 
vrenil est un peu plus nombreux et si* 
trouve eu tmuiMtaux plus nombreux qu’à 
1 ordinaire. Ils rapportent qu'ils ont en 
tcudu des oiseaux chauler dans le plus 
épais fourré des bois. Ils se préparent à 
retourner prochainement pour leur chasse 
annuelle au chevreuil.

Le comité du feu île Montréal a 
nommé ileu.x médecins pour examiner si 
Ie gazoline est dangereuse, comme ou 
1 a dit.

—Mercredi dernier, à Saint Jean Nou 
'eau-Brunswick, vu le temps froid, IV*
quipage, conquise de quatre nommes, de 

i ROélette K. II. Krlrhum, fit du leu 
l|‘"i* mi poele dans la cale du hAtimeut, 

ferma les écoutilles. l,e lendemain 
n>atm, le» quatre hommes ont été trouvés 
Tl!?* ^a,,s position où ils s'étaient eoti- 
* liés. I*a goélette avait un cliargeiueut de 
nauùH et ue pommes île terre.

. Shipping anil Mrrr<iutile Gazette île 
tondres enregistre 02 naufrages pendant 
« ^maine terminée le 23 novemdre. 
2°^ depuis b» commencement de l’auiiéi*,

l»»r An llvr**»—l'.il» il*iiitiii'il 7 • ■ |»ir *>. Ilv r*
M»i», |mr mlnot .!«• àil llviv- N •>, n 11 ut I.
Av.Siiu, |iur mlnot «I.* JC2 llvr*-* l'olé .(.• •• \ S.-,
i*rg», par 4» llvru»—Noinlnul <1 Vi -t «.
H«‘igl«‘, par f») llvr. » Nominal.
iluuri.-, i»»r livre—1^* Invii .1.- l*oii.‘»f <*oté .!•• |tf t mo­

le oliol»l J» A île.
Sula.loiix, jmr llvr.*—Coté «b* UI A IA).
Fromage, pur ||vn*—Calan- ; «-..té .1.- IJ A 1 «• - 

h qualité.
Alcali», pur H» livre*- l’otass-.. pc-mlér.1 qua 

*&,!»(; »«-<H»li'lo, 4.Hi A 4.HJ. ; trolsiélli.-, 4. J» A 4.J 
u»-**. In |ir.*nilére «le AAV A V v>.

IVjre, pMr iNtrll <l<-3D livre»- XI*-»*, f >. V» a 1N.7 '•
M.*»». nominal; l'rlm.- M.k», 'JJai; l'rlnn- J'.-»'-

Monlaiil pr-ryti A la Douane, le (I du prr -*-nl, 
l»>rl île miêber, $I23> «tt.

Sommaire dei annonce» nouvelle*

Moun»l»»loi!» <1<-ma)i'lée*.- .1. D. K l. I.lonal».

1 il*-té il.- l'apler A noie pur<-li.*iiiln, l’apl«*r A 
i noie, Kn.-re I*unnln, l'arfuin.-rlu fmn.-al».., 

l i.' le vlol.-tle, Curie de visite, H.-rr.--|M«p|erM, IMunie» 
U\K- «le le tires, Crayons .le plomb, Hcelle», Llvr.» 
oluue, l'as» Ifciok» U»»ortl», llaiuli-» élastique». Carte» A 
J.MI.T, l'apler tissu atMortl, Klicrua bleu et noir «le Hte- 
I, * * •[ - 11 '|‘, fille llnle», en pintes et eliopliie». Jeux 

« i J i-t i. •«•-, I .<* 1.1< j i il.-r «le diverses grundeur», l'upi.-r bu- 
xat'1, I Inert- A copier de Perth, Plume» d« Uulllott no». 
Ii", J'J, J!U, >1! et autre».

Kn vente «*ln r.
John jihow.n,

Libraire,
... *. rue Iji Fabrique,i I rols'étn*. js.rte au-'t.*»»u» du bureau du .%ferrtiru.)

Il dée. 1 si»*. 14l'i

lltireiiu du Cornell Municpul du 
comté de Hcauce.

Saint-François, premier Jour «le décembre HUM.
■le donne par le» présente» avis publie que le» (erres 

• j-i|i ssiii.s lu.'iitlo.mées seront vendue» i>ar encan pu- 
bile, A saint-I rimeol». «lit eomté, en la salle de» séances 

■ lu dll t on»ell, I.I NDL le HKP11KMK j<au .le I- K- 
X RI KH prochain, A I »l X beur«-»d«.* l’avant midi, unir 
I.-- cotisation» «-I «-barges du.-» A la inunlcli>Mlllé d- 
i less. Mis mention lié.-, sur le» divers loi» plu» ba» lléki- 
gné>, A molli» qu’elle» lie soient |s»yé«»*, avec le» frais, 
aux molli» deux Jour» uvant le Jour ci-de»»u» Indiqué.

CHEMIN A LISSES
DR

Québec à L oxford.
VERSEMENTS SUR LES ACTIONS.

AN'lM e»t |str I# présent donné «pie 1«>» trolal.-me, qua- 
trtéuiu el duipilému vemeiuenls de «leux piastre» j»«r 
action, »iir le eafiltal HtHiMTlt de lu Cumpwjful*, seront 
dus le» Jours suivants, savoir :

.'liénie Ven.i-in.int, 10Janvier 1*70.
4léuie «lo |0 mur» ldi),
iléiue do lo mai l»7<x

Payai îles nu liureau «le la Cnmpugul.*, Chain lire» 
Commerciale», rue Halnt-Plerre.

O. J. FlTZUKllALL, 
Secrétaire.

6déc. lull, 1131

Df>It.NATION Di:s TKKH1-A

Ivnnt
VJi

p-r-
; Tiun 
a ZI.00.
I «II» le

Hiircau du Conseil Municipal du c< ml. 
Ci. IL La rt<-u r.

Aux Imprimeur».- Donald K. Mae Los 

Papeterie.—Jol. n lirown.

Itlérv et |»rrt«*r.—M. U. Mountain. 

Ktsrrce» «HMifltc». Id« m.

Marumrti el vermbvlie.—i.lein.

du Unuc.î.—

H>4» de Camp clic. 

Pt j»*s de Auilalsle. 

SaVoll.

— Id.-III.

— Illetll,

— Id. III.

— Id.lll.Sirup Mtandarl.

Vin» i/Porto «*1 Xéré». —Idem.

lminou»e vente <l«* t>ljouti*rl«*s. S. I’.- bird.

Fund» do banqu. muU-. I. Fort In.

imiU‘-nsc vente «l«* nian-liandls.-' • » 
Itllifret.

X'etite A is>n marché, finny < i Uobit id-- 

K N «’ X K S.

X'ente Judlclalr»».—XV. 11. Taylor.

\>nteJudiciaire.—Honoré fa nuit.

Vente |«ir encan.—l’a»«*J' et etc.

I .■ W.-r et

Hanau e.
A Saint-Antoine «le TIIIv, le’J2 n««venibi• d< rnl.-r, |su 

le lU-vd. M. 1L Ibtbln. cun* du lieu, J.e. ph Marliia*au. 
écuyer, marchand, A daiin* Julie Ia*gendre, ' 
feu lé«ii Nia.-1 «le Tilly, écuy«-r.

de

^ True Witness aunoinv positive- 
îo.uil qiu> Mgr, t|4, Montréal a l’intention 
, *H*re coinintîiictii’ iiiHnédiaUniicnl 
<uiiHtrucUon de »a nonvolle cathédrale.

Décèa.
Kn cette vlllt*. le 9 du isairaiil, A l’uge d«- ». an», «laine 

Mathilde Tré|»»iil«*r, «*|»si»«- «le leu Xniom.- (.ad.Mia, 
apréa (me <l«Nil«Mireu»c maladie «le «-inq mois s.iiutern- 
au-.- la réslgtutilun «l’une vrui«- cliréll«*nn«.

Ventes par Encan

VKNTK JUDICIAIItK.
CANADA, 1

PRDV1NCK DK gt’ÊIlKC. [
IIWTKIi-r DK IJt rnr«’. >

Nu .111L
UKnlUir. T. CARY..............

<v>rn dk rincri r.

I» niiiiiil. iir;

Bmiimikt DuNAiiiii n H rir......  ivb ndeiir».
I Kn vertu d’un bref «le /ie.-« /e-ini «/» fs»»u» .'mané.-n 

* «n*14c cause, »«-n.nt vendu», M AUDI, I. X INiiT*
I CN1KMK Jour de dé«*«mbro «-«ximnt, .1 DIX heures 
avant atklf, »ur le niurelo' «le lu llnub-X'Ill.. tou» I.r > avant nuoi, »ur IU nuin-m «IC «a i iiiuie- v ne , i.hi» .«•»

la veuve de Teiiin«‘r»Mir Maximilien,' meuble»eteitet» «le» défendeur» »nMs «-n.-.tt.-i-iiuM-,
U liriMCiaun /*»...... « ,, r . i.______a . «»Mi»l»laiit en l«t»le»s noAi», cltaliM », comni<«l«-s, tapi»,r t-*nai lotit1, (llli II a pllIRQUe fle lave-iuuln», rie., de., «-le,
arc son. •s&rat — - » -
garde de trèfl prèfl et on n’ose prt**que 
pins lui jiermettre tie longupH pronie 
aues, qu’elle avait coutume de faire dans 

e parce que plusi(*Ttr* foie dé,à elle 
tenté de tromper la vigilance des per-

^Uler Tl** r*^U ** ,ntss*on d*’

Son idée fixe e«t toujours qu'on veut 
empoisonner, et elle ne coiuuMit \ mail-

5evaînellI,lal C*U* *or><Iu,on •*> a goûté

déaeipèrent absolument 
U voir jam iis revenir à la raiAon.

viâm^iixra^’ k ^K)l,rr«au «le Londres, 
n,...» *lre P°ursuivi par un aubergiste 
r, .r. r*c°uvremeut d’un compte que ce­
il» i âvaî,t 9°“D'acté à l'occasion récente 

^ïdmiî°n &'un homme qui avait 
*siné ta femme. Calcrafl pladia que 

„A .g0”»011 l’avait bieu peu rémuué 
aprnepiUU *I,,eWua tempa, et le juge âui 
dAiv *’ e? conaéquence, uu moi» de 

* > pour le paieaaont de cette dette.

N'«)tti d<* I.,

Mlllllclpttllté.
Hat ig

j

1*4 4

ll.-mhi.-
I
••u mi j»*r-

tloip.

.Montant
drt sur 

(*llU«( ut- 
lot.

-n1 M X«‘N

df»

école».

Mlllll'-ipullté 4.* 11 13) u«-r. » fll) W) do 1il** 1 .fl III i#l«»i». •• IV I3i I) Hi 1 do
Im •• i«i 13) Il ttu Ütl 1
I H» 17 13) •• 0 NI do i
1»! « 6» l.l 13» •• 0 HO l!<»
1», II 13* *• l» NI ÜG
18» IV 13) •* «1 NI lîo
In» •• l«i 13) •• 0 «U d»
P" 17 13» •• (1 NI doIn» t» 13) “ U Ni «loIn» •• 31 13» •• <1 N) •lo|n» •* •C 13) •* t) NI do
L)«> M -.*» 13» » II NI do f
In» •• J9 13) ** Ü N) do
i». »• :it 131 “ 0.90 lioi». •• .1 13» *• 0 HO do I
j**> ** :u 13) «' -V. do L
1 N» •• •« 13» U NJ do ri», fis» i» 13* O Ht 4 «lo 1In» — t» 1») U N) tlo
|K, •• 3» 13» *• 0 NI do
1». •• 13) 0 HO «lo
1». *• 13» U N) do
1»! •• I 31 13) 0 HO do
1». •• -1 13' •• Ü NJ do
H» •• 3V 131 U N) do |

CHEMIN DE FERINTERCOLONUL 

Soumissions tlcma il tires.

MAÇONNERIE.
I»*» »«HUiilssiiins M-roitt ruçucs pour I.*» «Mivrag.-s <-u 

mikçoimcrlu A lu In* «ur lu s.-.-tl«rti n. V du * 'lu-mln «!•• Fer 
Intcn-oloiital. |j« Pl«-rr«* «-t le Ciment l.-ur seront finir- 
ni» «ur l«*s l|«>ux, L.- prix d«*\ ru « tru A tant lu verge 
eu lie.

Aux propriétaire! de Goélettes.
lu»» soumissions M*ront r«s.*u«*s |<Hir l«* trHn»|»»rt d'en- 

vlr..*i v.-rg.-» «-uls-s de pierre, lj« pierre s-ru
«-luirgéu a un mille .-n lui» <1.- lu traverse de chai ham, 
N. IL, «-I devra être livrée sur lu Section n. 9 du Chemin 
«b- Fer Intercolon lui quicomiiieiiceA Artn»ln*ng'» lir>»4« 
Jusqu'il la rivière Nlga«l«». dans la Haie de» Chaleur-, 
1 j« pierre sera li\ rée sur .!«•» Sr<m $ et le prix d«-vni « tr«- 
donné A tant lu verge cube.

EXCAVATION DANS LE ROC
l>e» soumissions seront reçues |»>ur le» travaux d'«*x- 

cavHtlon dans le roc a faire sur lu Meclion n. 9 du Cb.­
mm dr F«-r Inter.'oloniul, suivant le» plan» et devis «le» 
Ingénieurs.

il v-rit alloué $l.uu la v.Tge cilla- |»sir lu pl.-rre propre 
A lu inuç'umcrle «le 1ère cTu»s<* qu'on iiKirrn en tln-r, 
et .Viceiitln» pour lu pierre propre A lu inm/onuerh- d» 
Ze classe.

la-» ««.uuilauloimalre» devront f.Nirnlr de» caution».
!«e prix devra «'tre donné A tant lu verge.
la-» plans et devis seront dé|«*é» aux bureaux de» 

soussignés depuis le C.|ti»qu’ltu |K Janvier ls7u.
PouF plu» ample» Inforuiailons s'ielr.-sser A

J. H. HKRTRAN D ITT CL.,
< ’ontracteur»,

No. 3)), rue Rlctiard»on, saint-K<»-ii.
Québec, 7 dé«\ 1»A9. 1 Ils-lin

JollN Dl NN, Heritor.
Failli.

Je.Manudgiié, Win. Walker, du lZuéla*c, al été nomi.ié
»> mil* an c«-ite aflalre

lata orAanol.ir» ««ait requis de nu* pré»«-nler leur ré­
clamations »ou» uu moi» de cello dale.

W. WALK Fit, 
Myn.lh* officiel.

qtlflbac, fl dé«\ I»(Z*. lllfl»At-7«léc.________

ACTE CONCERNANT U FAILLITE.
Dan» l’affaire «le
ALKXANDHK M«*PKN« X’, Indix i.lu.-lleuietit et 

nomme «»».M-Iè «luns la cj-.levant raison de Koiim 
et Murency-,

Fui III,
Je. »<Mi»Nlgné, Win. Walker, «l<* ijiiéiu-c, aiéié nommé 

«y duic en «die a (ta lie.
Irt«a crf-au.-ier» sont r.-qul» de me préaenter leur» ré- 

rlamatloii» «uni» un ruol» «le celle date.
WM. WAI.KFH, 

Myiidlu pmvlsolre.
« déc. isdi*. 1 t3t-3.-7déc.

ACTE CONCERNANT IA FAILLITE OE1869.
Ikms l’uffhlr.- «le

MARX' H Ml T II, veuve .le f.-ii Tliouia- M.-Conn.-H,
Faillie.

Ij« faillie m'a fall une crs»l««ii d.* s. » biens, « i I. « 
créan.-n-r» »«»iii notlrté» «I.* *«■ réunir A inoii l.ur.-au. n. K, 
rue Halnl.pierre. «MiéLx-, I.I NDI. i.- X INüTll MK 
Jour «L dé«-i iiibr.. Isil», a MIDI, |*iur recevoir un éu*l 
d<- ».-» attain- et |»nu nommer un u ndlc.

\x’. WALK KH, 
bv mil.- pro*, laoire. 

IJllébec, 2déc. |KIM. IRHT-Zs-.liléc.

ICTE CONCERNANT LA FAILLITE,
1st n» l'artiilr.- de ’
JDlIN LKMKsI'IlIKR, falsi.nl nfli.ir.-s *«.us l«- n- in d« 

Join. lrt*ine»url.-r « t CI.-,,
Failli.

J.* soussigné, Win. Walk.-r .l.-tjuwb. c, al été nommé 
sy mil. en «-«-tt.- atlaire.

lu-» créanciers sont r«H|iil» «|e ni>- présenter l--i r ré- 
clHiuallou» sou» un mol» d> retu- «|,it...

WM. WALK KH,
Sx ndlc officiel.ZI nov. lMf/i. l.'llO-3-Zlnov.

Oaiettier demandé.
Ot/ a henotii, A cet établlaaemunt, d'un JKT'NE OAM- 

CO\ »*•«• la .ILirlbutUui du Journal J» Qufh*.-
«laii» la I»*r>4s»e d«- Kalnl-Mauveur. Nul rie devra »a
présr-nn • »‘il u'»'»* Men recommandé »nu» lu rup|»rtrt de 
I'honn.H.1 ' M «le l’activité.

A.lf-e, Iw». _ »61*
; a i .«" Autr l«* |.r> «<-ui donné ««u’îl y aura, I»
A Vlü i il \ ,*4*KI‘T pKi’F Mill: .-ourrinl, une a»
sein blé* d.» Dire. '«TilWv'vïVWfur us'in MJM iji.- CFIt lit i A Kl V F Nii|tD r. 1 DL LA N A VI

! «IATION KT IiFH , ntHREM 1)17 MAINT MAI RD K 
j i»Hir affaire» linimrtai. tl •8*é»’lnl«**^
! «déc. Irtfifl. im » Hei*réiélre.

J»__ —
AV Kit i is. 'f- "Ue.yi.

Tou» ceux uni doivent aux i «*’’ ^ 
Miyer», f.-rmage», rente» con»tltn< 1
ruin» ou eiiipia.-. nienu altué-s en *4Ue, a i. 
Lièvre». A la X a.-b.-rle, ou dan» le» I"* 1‘" 
inalue de Millery, sont |ar le présent * 
dernière fol», que »'il» ne |4«|ent Imi.u 
agent» soussigné—, u» seront «our»uixl» »-. 
de jM-rsonn.-s,

HUOTef L

U.-S J>.n* 
•lu tl 

ointe au» 
et I.- 1».

IX el I i -, |s Itr 1» 
liai- m -i.l -i

«. s ill- lull'll'..!

Québec, 9 déc. l»ijf>. IL’IL

AIll’E,
Agent-*

A VTS DKH MOI MImhIijNm«ont d.-inundées briur 
.fi.w*. ïr.•«*"<jardikn et ni-jsi Ai .< xtkitu*. 'W i KRCLK DK i^l K il Ki , A .viinpier du s junx n-r i-r«/* 
«’bain, dans la Maison 1(1 léifiRaI'.

Pour !••» '-oii.llll.rtis, «'adresser aux Hall. , du Ceicle, 
rue du l'aial». J Kl 'Di, le « décembre courant,. nli. u ei 
Il li.-ure» A. M.

lus HOUUliskiuiis dolxeiit être u> ll'C. ».'•«— an Ce relu «1a 
Qui'-bec, au Huivuti de Poste, luule n. U, Ju*qu’d HA- 
•MKDl, le H. 4

«dés-. IsiAl. Illl-.’iT
O UQIIOVIIOV

«vu» MOCf'lfolItJS en bathile blanch- à (J.l, - 
au-dessous de la moitié du prix.

J>> pièce» Toile hluuchc large, de Hnrr<M-k, 
coûtant.

qui est
i j ru

1*0111’ argent
1869.

'omptanl si ulrfni ut
OLOX KR et i m

9 dé.-. I».*i. llZV.’lf

Au< propriétaires do Moulins, Chan­
tiers, Usines, etc.

L.- »ousidgné Informe toute* i«rvom. - . -.uu i*
trurtLens if. nuit qu'il vient «I- (air* un. • -. iu.«*. .
lioiipiKir xérltl.-r s| ].■• gardien» v.-llh-i.L, *t - u’Il .-»t 
11 t u prendre de* command.-, i et np| .-«.’«-il j • .r . ti 

* • u s * i appliqué aux station» «I. police, .-..ri» - l.-g n i -• 
tout niitr.- lieu qui d.-nian.l-- une »trlct. i r » • pi.iu- 
l’ii'Lce» api»ir.*l|s |M-nt . trc «u ail n. 1, rue J.i. f a- 
brique, liant.--Yillc.

, „ . C'Y IL D('Q ETET.*3<lé«-. I |Os-l.‘,j

BANQUE UNION
m'

BAS-CANADA.
Axl» est |«.r l«- pré- . t donné qu'un DJX'IDLNPF, 

*ur l<-capital pavé .le la Hanquc, au Poix <1- Il L I T 
P* )l R l’KNT. i et i année, a été déchiré- . « s- ru ;^.xé 
la lnuls.iti «h- la Hali-|U'- Ici et A la Hall- a.- » • ir al«- .
Montréal, le et apré— I.I NDI, l«- -• i'si* ■!•• cinvirr prie 
chain.

I.«•» llvr.-» de transfert seront fermés ilcpui* !«• I*idu 
présent Jusqu'au £ Janvier prochain, «-.— d- v «air» 
tnclu».

Par «mire,
W. |M’N N,

t aissier.
JDIéc. 1409. 1 ll'T-îh.r.v.

LE CALENDRIER
DU DIOCESE DK (JUKI)KO,

l*«ill* 1870,

LETTRES NON RECUT/Ù U.

I*
LD -15 DF.* LKTTRF> r-sii.iit .h.n» l

* f Ué ht e, le - Di .< KM HR K |- M
-i les |. trc» slil V.'lllte» Il........Ill I Si - re||r*

HJ-.M AIN K.4 le Celt.- • l.l t e, i-||. s s. IS.III el.X 
re;«U «Je» lettre» lllorte».

N. 11. «’eux qui demanderont quelqi 
I lettre* *out respectueusement priés t, 
I •* Lettre» HiinonCves.**

K* * numéro» qui accompagnent qu- i 
i noms marqu.-nt |« nombre .|e let to s 
! .«dr»-'».-.

.D
Ills-

LKHET’L APIiMI X f; PAR M«iR.L’.XIU III Vf ;i i; 
niainleiiunt s.»u» pr«-»»e A l’imprimerie «le «-c lour-

le» libraires de celte ville.
est 
liai.

Kn vente chef, la plu)««rt 
6 nov. lyK. l gr.<

Il d.' Im#«.

O. IL LAFLKTR. 
He«*réU4lrv-Tré«. «rier, 

Iw* la Munlelpallté «lu comté- d«- Heuuce. 
I4.tl-.XI

111 LH L LOHTKIL
lh. rc «le lias* . t fl.*., eli pintes et chopllie»,
Hlère mouss.--.ise de de .1 »-ft*-r> . Kdilihurgh, «*n pinte», 
Port.-r «le (.unies» e.xtiu, en pinte» et chop!ne».

Ku x ente eh.-x
M. U. Moi’NT Al N.

I vît. 1 ldi11 dé

K.xin-

II

KO HICKS CONFITLS.
«I«* • ’Ilroii et i irange.

Kn vent.- ch.-x
M. G. MoPNTAlN.

I, «•: Ivï*. |,.(7

\l XCAHIION
Kl. lH.lt

KT N KHMICKLLK.
- -le |n livre» chaque 
I !l« \ ente elle*

Il .1. I •**<**. ll'H
LOIS DK

M. 4L M* il’NTAlN.

CAMDKCHi:.

Il ti­

de f ani|»'-.-!ie coup.’- en lia (ils.
Ku veille chef

m. ci. mountain.
V. |vïl. | |.M

FILLS DL FAYI’AISIK.
>o i h «i les de» mar«|Ue» suivante», savoir :

•* II.-Intel, " *• <’«Jotilst,’’ o 4'aua«Han, ** " 4|il|» and 
XnclHir. ”

Kn vente chef
M. U. Mol’NTAlN.

11 dée. 141(1. Ion
SAVON.

Mat lien’» ** Kx>-«*lsl«*r. "
I s * Roy al Glycérine.
l)o illuuc do

savon «le I h » »l H, eu latrre 
Kn x ente chez

1 VK le prénent donné qu'une AHHKMBLKF
j/ OKNERALF. DKs MKMItRKs DK LA CuR-
PORATIüN DEM PILuTF» j*mr I* HAvre «le Quél*ec 
et au-.ie«»oti», aura lieu, a la salle ordinaire des séance», 
le DIX DRCKMHRK prochain, A HI’IT heure» et d«- 
nile A. M., «tan» le lait de pnx-éd. r A l'éleciMi du nou­
veaux Dlructeuni pour lu nouvelle année qui devra finir 
lu lu décembre luTo.

Par ordre,
C’. R. Mil'HAl’D,

Secréta ire.
)R nov. 1»H9. I.1M

EXCELLENTE 1FF4IRE
POI R LES

«tu rrcm.

IMMENSE VENTE
ÜF

BIJOUTERIES

Talaiif plu» «le 818,000

l.lV III II MII.I.K 1)1.1.1.UISi

COM ME RC IA !. H0US1-

BEHAN BROTHERS.
GRANDE VENTE

Ara ni Jr rriiou i cl* r
t BON MARCHE

(c fonds de tna<T i$<

NOUVEAUTÉS D'AUTOMNE LT D11IVKU

l*c première qualité.
VENDUES A PEBTE.

Avant d’a.-heter no» niarchanei*e« |«>ur l«* pr- mlcr 
de l’an, mais désir-ns vendre ' ut.-s n.<» étoffes d'au» 
lomne, et n œtt«- fin tmu» avon» ré-dult no» prix -I-jA 
très-liM»

De IA a 40 pour 100

N*xi» hvi.ii» un fond*d'uaKuraiHS', consistant en Dm;»., 
Flanelles, fou vert»-*, Tweed», Gant». Etoffe» rota-s, 
M Inceys ' ot'rtin .-le». Toiles. efc„ nouveauté»de toute. 
e»pè«V», toute* e -Inprise» dans les effets qu) seront Veil* 
dus A Im<ii marciié.

Nou» ofTVon» cett«- ch.mc ,tux acheteur» j»«r«*e qu’il 
nmi» rente peu «l« iMtoy» i-our «-il. «.-tn.-r c-tte x ente.
^ ___ UK HA N I1R< »THERR.* nov. IMP. 13T.j

A
A't-ly, Marte
Ilrlrtwxn. < 'l.-u;*u».*

U
Hrlèn-, Flnx'ifti

1; i.ilft. t’i«i»l Ku*. Mini», C bar l<-x
It r-hinl, N. Mégi u et F lU

< 'hri-lliin, J'*-f|-h < '«Vté, F*lfrre
f -Hitler, Luit*

D
I»-- lu L>oiant.-ye, llrutio l-ieujimliu», ( 11»« -Dionn«*. I.. H. IiroUt, F rut»c|-
Fortin, Adélaïde

g
Kalardeau, fan/iti.s

G
Ouilinette, J'>sé|>tuiie • r-**..lin, Pieire

H
H.mly*. Phlloméne
Julien. Françoi»

J
K

K'-rr-NC, Mr.
Ijindry, M.
Ij«).ne. F r.«ii(,l*

I *
l.epage, JotiU

M
M y rend, M Ma:hot. II. Q.
Mcliunueil, Julie MlJette. J Bte.

P
l'innte. v. uxv* lgtu«c«.* Pl**«ii, veux-e Auguittt
!'• rrol, veux» .f-'sepb Para-ü-* A C«x, T.Pu pineau, L. I*.

R
*-f. l'l»*rre. F'r i lent 
Mimant, Olivier

8t. Armand. Edmot-d
T

Trudel, Mme
J* »H> <48WELL

Maître de l*tr>i
Bureau d* Po»le Je Québec,

9 déc. lsOt*. I42)»3r

F O > 1) S
DF.

VENTE A'BON MARCHE BANQUEROUTE.
na;

GU A Y ET ROBITAIMK
LA DOMINION HOUSE.

Il dé

d«. 1 livre.
M. G. MOPNTAIN

18». 1411
si i te >i * sTandauT».

I «» harlls Siu-p Standard, 
jui tl«-iv«-» do do.

Kll x ente elle*

Il déc. W»._

MNS
1412

0’PORTO

M. U. Mol’NTAlN.

Vente Importante et très-attrayante
ii'pn

Assortiment d'articles plaqués en argent dr 
Sheffield, de la manufacture d \lbion,
Sheffield.

MM. URIFFITIIH KT Pic., I.*» propHétnlrc» «h* la 
Pianutx«!iur« AIH<NI, sherrtel.l, ont full «l«*» arrung. . 
ment» avec MM. Cn**‘X et fie. pour vendre A IViicuii, 
l»*n«laiit le mol» «le «hVcmbiv, t.nit h*ur assortiment 
d'Arg«*nt«-rlu et «le PoutelU-rh-, »V-U*vunt A j1'.""!. «»'tn* 
ttct-nanl quelque*-un» de» article, plaqués l.-s plus lins, 
«t| «le OMitellerle de tut>le qui aient JaiiialRété fiii|«irté-s
eu ce i»»y;«.

L
Ï&HTÜIL lkaillMre* |»nii upparlcr, 

htMMlH
n, fuiuer» «n* lablc, A d«-»»«-n « « .« «••«■• ••• «•••• -
tix.il», et une variété d’uutr. » article* dont I énu-

mérulV»! e«l tn.p longue.
—At’Hal —

Une gimude variété «le t’oub'llerh* d«* tehle.
(>t*e waleuffVeune prértvuiN*oc«*u*i<rti au.s.mmeroe 

vu que pliflmni «te» louoenuil ml* A la convenance
venCTcommenceru LUNDI, l«* 1> «l«V<*n»hre, cl 

nel>tiii»ie nliaeei Jour el oIumiih* »«>lr .|u»qu’A «*•■ que
tout eut! vendu, eu .grand maguetn d'encan, i». ’J*, rxn* 
Üalul-Jenn,■fail Tlüé. , ......

La vente chaque Jour g 11 h. A. M. el A 2 el « h. P. M.“HT«rr • CAHKY CT Pie.,
i444. UMI. |(2l i.< Kncauteur».

KT \LKKS.
X’iiis • )'P«ui.i«le Oflly, franip et Pic, en ralsue». 

X X'P X«*-ré»«le Pramp, Muter *1 4’le, do
xi x « \ • i ' « «lo
X’In « l'porto blanc «le t>lrty, l*ramp et Pl«*, «lo 

Kn x ente cher.
M. CL MOUNTAIN. 

H déc. 18».______ 1443 _______ _____

AVERTISSEMENT.

Mécanisme breveté tîe Reaudry pour 
Moulins à Scie.

fette amélioration c»t liiismtealahlement .le la l>lu» 
grande lui}>ortun<v |»Nir le» propriétaire» «le moulin*. 
*»a *u|érl.rt-llé sur l'Hiicleu »y»tèn»e, le rend ln«ll»tien- 
sahle, |»«n*e qu’il invriAI le |»Hivolr et la rapidité, diinl- 

I nue la i»-rt«* «lu i»»l», et augmente la rapacité d'un 
llKMlllll lie SOlXANTK-Xlt'INXR A rgNT MfN CUT.

Ceux qui v.MKlroiit faire »utMlltuer lu uouvuau tu«»l« 
de mécanl«me A l'ancien, «Mvenl «'ailreaacr, pour con- 
uuiln* les condition» et |«air obtenir lu dn.lt (riiiiage. a

TALBOT et Tol’HHIONANT, 
Avueata, 

Québec.
Agent général uair le» Kuta>Pul»

L'aaaortHuent «l’argunlerle outtiprend Poux«-rcl«*» de 
t». Plat» fl «nnnion, Plat» «l’entré.*, élégant» Service* 

_ jiA «-t fl «*ufé, Ikmlll.Arcs |»«il apistri.-r. Huiliers, l'a- 
ii 1er» |Mwr le iimIii «*l le» W»enHs H**uo«>u|»*», t .rtileaux 
fl |ni4»t**tit fulllers «le table, A d«-s»«-rt rl A tbé-j «le «Hil«‘- 
renta pe^

IM

G KO. H. HOLT, écuyer, 
Niv 4, Gold Mlrect, New-York. 

ll'Ci-|m3A10 déc.

DIHTRIfT I Pue Hewiion de la Pxjut de» Hiwlun* 
DK Ql'KlIKP. yde vfunrUer «fl» la Paix, pour le Diatrci 
•le xJiiébt-c, sera tenu au Pulatade Ju»Uce, eu le dlflde 
xjuéW. VKNDRKDI, le HKPTI CM K Jour de JAN- 
V1 KR pntclialn, â DIX heure» du malin.

Je donne, en cou»éqiience, avla à tou» ceux qui veu­
lent agit is.ntn* «le» Prisonnier» détenu» «tau» la Prtaou 
«x un ramie «h- ce district, qu'lia «oient akura et ifl prfl»»nU 
iMtiir agir ainsi csnitre eux en autant qu’U aéra juste; el 
te doiuv également avla fl tou» Juge-de-Paü, Con>* 
nmres, « oniii-lable» et OfBcleni de la IWtx, dan» el pour 
l«* district susdit, «iii’lla apparal»»etit peraouoellemeut 
avec leur» nMe», iixlIcteuieuUet autre» documenta, pour 
faire «V qui, «lan» leur» «IJ ON rente» «berge», doit être per
****** ( IIAHl.ua ALLEYN.

flhflrlf
Hurvaii du Hiiérlf.

Qtiébe**, fl déc IM». Ulfl-tif

C K T T !’ K N T K

SANS RESERVE.

!.<> MRissioné, av.Tiit l'iiitiMilioii d'ffgran* 
ilir li» fpirlff «b» m"» o|)éiatiûiiH t’o:iini»»r 
riales i»n s'adjoÎKHAnt un assorit» |MMir b» 
pi'iiiti»ni|is prtH'hain, i*st déridé à vendit» 
tout snii assortiniont nrtuid

AU PRIX COUTANT.
Invité!» par <vt avantage exceptionnel, 

il espère t|i»e les citoyens de Québec et des 

campagnes eiiviroiiuantes voudront bien 
lui accorder leur patronage.

8. BEDARD,
HORLOGER KT BIJOUTIER

Bac Raisl-JfAN,

HAUTE-VILLE.

N. B.- !a*s MONTRES, HORLOGES. 
BIJOUTERIES sont réparée* avec soin, et 
tous les effets laissés à son établissement 
sont mis dans un coffre de sûreté à l’é­
preuve du feu et des voleurs

S B
S déc. IMS.

I .N t or A 
bouts

HO.N MARCIlT I)*r'T(»FFF).S A

/% la I8*iuiiiii<«t* 8S«»xi»«*

m I.OT \ DON MAUCIIÉ hi: DKAI’S DE 
MOSCOU

A Im Dominion

T N LOT K 
J H 1.0IL

ho N MARCHÉ DF. I)R.\I» Dl

A lu Dominion lion»*'.

UN, LOT A 
VKRTFS

BON MARCHÉ DK COU i iN TROUVERA CHEZ LE SOUSSIGNÉ

A la Domiuioii k«oii»e. I N

U N LOT A BON MARCHÉ DK WINCKV

A In nt>mlni4»n lion***

FOXDS DU
CONSIDÉRABLE

f T N I.OT A BON MARCHÉ DK FLANELLES 
LJ iil: vanta INI KDK FANTAISIE

A la Dominion lion»**.

U N LOT A BON MARCHÉ DK FLANELLES 
KCARLATKS et BLANCHKN

A la Dominion llouw.

Kt bien 
tion des 
l'année,

digne d’attirer l’atten- 
acheteurs à cette sp.ison de

IL COMPREND

UN LOT A BON
4’

MARCHÉ DE TWEEDS
CANADIENS

A la Dominion House

f TN LOT A BON MARCHÉ DK CALKcONS 
u c-T rUKMISKS KN LAINEET CHEMISES EN LAINE

A In Dominion House.

U N LOT A BON MARCHÉ DE BAS, DEMI 
BAS ET HANTS

A la Dominion lions».

Nous appelons pirtlculiérement l’.«m*ntmn pu» 
pubtiqofl sur no» TOILES, COUVRE-PIKDS 
SERVIETTES, LAINAGES DE FANTAISIE 
H GARNITURES.

Lu tout bien choio el d« plu» HAUTE NOU
VEAUTt

GUAY ut K0BITA1LLE,
•% ,

Dominion House.

But But de, Place du Marche,
HAUTS-VILLE.

7 o«t. lflflfl. 1186

Drap de Pilote,

Moscou,
Castor,

Casimir noir, 
Tweeds Canadien,

Anglais,
Ecossais,

Fi&nell es
GRAND* VARIÉTÉ

Uu lot de SHIRTING légèrement 
endommagé par l'eau.

i, ÏORTIN,
c«an H»m eu Fwi et naUit-JoMpb,

. t-1 tounl-Roci.
S «Me. lflflfl, U34-l3m-34»al.

D-6C
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m
Ttblstu Indiquant l’hnurn du départ 

daa Mallaa.
Hr K t:ai bK l'uiTU ^

IH'B.

À.M
• OU
0 ou

9 ut

• 00

» du 
9 nu

» fti

9 90
9 au 
9 (M
9 ta»

9 un

9 OC»

9 OU

9 IIP

9 00 

9 OU

W UO 

lu Cl

lu ou

10 ou

P.M.

MAI LF*. l'UOTUMB.

ONTARIO. I A.M.
otbiwa, |u»rl'iuiniu U«* l<-r,i««) 
Pruvlnc*1 d’Onturt«\ (;<)...........

7 15

QUF.BF.t'.
AnitaiNukH et Trui»* Rivières 

inr chelu lu du l«-r, Hüur- 
bnsikt-, le-nnoxv UU% UIaimI 
Pond, Township* «le rK*l« 
Klciimotul, JtuM|U'â M«»nt- 
réul, |/ar chemin de fu.-, t»«» 
ten ». .tu-», (a)

Cite u«- Montréal, |**r chemin 
de 1er, et t**u» U*

li^io/ï.'guutlc, lüuuieujuum
M*mt-Gtle»ul Hjdut-**> Iveetre 

initrdi. jeudi et samedi, (•)••
Rivière du Iahiiv pur chemin 

de fer et l’Kut, loua le* >»uni 
l6)............................................

P.M.
4 90
4.9U

MALI» UK’Al.EK.
7 15 H*ilit- Iium'Iiiu» et lecomtéde 

l«orch«»ier, P»u» l«**J«»ur».. 
Beaumont ei Matnt-Mtehel,

lou» le» J«M,r» ...................
S UU Hl. nvtlle et lut U «pu. d«-UXf«>l»

S 00
I intrjour
ll/évlt, deux fol» j«Hir

5 U0|Québe«‘->n«1, «leux foi» |Mt M«r
Sainte-M*r1e, «te., comté de 

llentuN', t<»u» le»).Mir>.
N ■ « i . m - - . h im-Jeon

v br> »*»-t«>ir . t«>.«» le» j«»ur». 
t »e. deux te,# l»«r

>ur» ........... .........
Hi«r.,.--vi mitrfl Kiliil-Rorh

I ti< I fi» isir^our...................
■ B»-fg< v lue

t.l *'»mt-Xl- 
IbVunCuUr, 

'u reftnlU et veu-

;» tue»!,) Mainte- 
. x I'm*»-Kl- 

.t terre, i«ki» le»

9 Ou

9 il

15

K.xe -
rulu>, l> 
le» luu i! , 
drudi» . 

l\ -c N «>rd 
Fi.... :
X .

■
Rue N txt 1 »t,t Ht'AUport,

Murray Hoy. t'hlcouUml,
Haïtien..v, I.-» luu tus mer­
credi* et vendredi*. ..

Ile «l\*rlêan*. le* lundi», mur­
er*-1K et vendre»!!*. .

Bourg I n», Ht. Kuyniond. 
Pont Kinine, uuuxh et ven- 
dr»»li. Me. « 'utluTttie, lundi 
• •

V altiaruer el IsuvUe, mercre­
di et samedi. .......  .......

I ji\ al et l.uc lu -au|«ort. mardi 
et vendredi ... ....

Char' Ht» xi ru. mardi, m.-rcre- 
dt, X endrwlt et ftallledl 

HttHietiam. samedi. .........

BAIE l'E* CHALKI’RK. 
Ha—m tie t .-mte de

Gaspé et H»maventure. par 
tem-, lundi, mercredi et 
samedi ...........................

PROVINf m M VRITIMCR. 
N ouvra ; • k.Kd mon-

M«*ii.M <«»!*t -k.-t Frctiorlc- 
- •

N»kix eitu-lir .1,-v* Ait Ile du
p.l . N X. ; 1-1 • —>•. X ell-
drvdt, mr « 'wtotta de Port­
land A Halifax .........

1») do do lundi et 
namedi. vole de Portland
pur ' H|>«-i.r u- . » h;. Jean. 
NT B

Terre neuve e»t c tutnsedans
ctuit,u* m « <• .ir Halifax.' 
d'oû un- ma •• «--t «\j-»HéeAi 
l'arrix.-. «,»-- v»ieur> I muant 
vei.a: t U V xv-York.

T 16

7 15

» au 
s au 
: u

Il (0

» U)

H UU 
11 00

7 15

9 UU

A vendre «a a louer.

M
A LOtTRR

UN K MAISON EN PIERRE éontonnnl 
douae aiqwrteinunU, située u. 4. rua P*IH Rien- 
moud, muUairf Halut-Jeaii. i<ûjf»r d’hui au 
1er mal 1*7»^ $.i£

H'ad renne r â

16 iaov, IM». Ittt-Jno

. P. K. SMITH, 
Ltsemblé* IAghdaUvc.

A VPN DUE.
TKRJU3I altuéea sur Ma bdPie 4m
lin* de Htratford at WlnaUiw, étant 
h, *, 40, «u, R», et 61, de mrmtfcrd

4»

4 90 
4 «0
4ît)

2 9U

3 90 1
3 90 »
4 9* i

7 15

16

iBu
ETATS-UN IS. 

un et Ni» York, etc.

INDE» va < 'IT'ENTALES.
I^ttrev etc., |».».'•'•' »! avance xnte de

N • ••» • x - . . . ■ ........... ...
ANew-Yoïa. d'»> . .<■* ma.. »i« iiltxt^-| 
diée»:

Pour la Hax-aneet le- Ir » vec.dentale*, 
voie U* .a Hax-an- ,. cha-)u» jeudi P. M. 
Pour st. T:. nu»e. !••» In-1^- i*->ciden»j 
tain» et le Hr. - ., le de ctiaque mot».

GRANDE BRETAGNE.
Par la lurne cana.ii. nn-. x -n-Jr—li (r) I 
Par m ,e • NaW-Tvk,l

uniMli ....
Par la U|pie de Br-ine. -. elle e»t atn»l 

adre**^. , Voie de New 5 rk, iun.ü....... |

3 9
t !D

6 Ai
4 U0

4 UU

Midi.

4 OU
3 U0 

3 U0 
3 un
2 UO

t au

4 au

4.10

4 00

4 9» 
4 »

а. —Hum de» p. le» char» "uvert Jua^. x'Ai P.M.
б. — I». lo do 7. L'.A.M.

Mae «jp.-mentnlre do 9.00 A.M.
d.— Ix> do do 5.UU P.M.

Ix-n lettre» enr .• -rr-. » : >|\ . nt Atre dApr»^e« A 1 
Pi^ e 15 minute- »\ il.t . rlAtur- de rl. ivjue malle.

Le* boite» • - -;tAe* deui
fou par Jour» A 7.45 L. a.m. et A A « t». p.m.

JOHN *4EWELL,
Mal ire de Poata.

1er dAe. NP. 1V5

DIX HUPEIUUM 
lau' Aylmer. Uiwiuht 
le* loi* nu*, lit. A Un. 1 
•4 le u. 4 de Wlnalow.

Ce* lot» gui ixmlleiinenl envlruti 6UUa«r<M da Ut» *n 
■u|H*rtlcte, dont pi n» de la nu U lin **t en cultun ai 1# r*»U» 
bien lakan, peuvent former deu* macnlflgue* établi»**- 
lit enta de '«• acre» ayant 16 a<'re» de fixait »ur «UTlrun 
17 aciri* de profondeur cliaoun. „

lA* lot. 24, J\ Ai. J7 et » »vm Malaoo, Uranaaa. 
Etable*, uu Kuuriwau à Chaux I* tout n*uf *t btMi lui 
dominant le lac aont <taiu uu »lte *uchant*ur.

la*» autre» loi*, altué» <1 gueU|U* arpent* d* l'EflU* du 
lieu, offlvnt une «Itnation excellente pour un* malaon 
île coinm«*rce. outre >|U'1I» avait béti* de mafutftque» 
Ciranaes Etable», etc., U» contiennent une PerlaaMll* 
toute montée, un M.atlln A Sole et un Moullu â Farine 
(ce dernier Inachcvt^) i\»»t*»ur un excelanl pouvoir 
d’eaiL

—Aiaat—
De* Voiture», Attelafca, liutrum*nU Aratuér*^ 

Preaae A Foin, etc,
MP Prix excenaïvement rédulta

ColldlMoll» fhctlc*.
H'adr* »*er A M -utréal : au bureau de l'hon. M. RKNATO 

h. Sis nie de» Enfanta Tnaivîéa, ou A K. X. A. T»V» 
nxi., u. J^l, rue Nvkre-lktme, avocat.

H‘adre*M*r A Québec : (i J. Hrx. UxN Ai'D, écuyer.
» m*|>i. iv*i. iiKM-dm-Sfpa

A LOU KH.
t iw mulMxn et ina4pa»in, ni* Maint-Jean, 

HiHJHon.-V,
S'adre»»er A

HEBERT et CHAPERON.
Notaire».

Nvx 21, ru< Suint-J>*e|Ji. Haule-NYüe.
19 Juin US. dét-Jno __

A VENDRE.

Sp* l'N TERRAIN dVnvlnni 4-’ pleda aur lt*>»ur 
la ( Ate du l'.-o-' t^t', l.éxi», avec un* m*i»**u A 
deux ét.««.’.-». continue a la propriété de F. X.

lienueux, et <»*cm<é actuelletnent «vxmme mrupuitn d» 
marchandlaea aéenea |<ai M. I X Oarueau. c ondition» 
libérale*.

M'adre»»* r A
JUI.1KN THAlWr,

Bureau de la Coni|s de» Remorqueur» du st. Unirent. 
13 féx*. 1MM. 112 «giuil Maint-André.

MAISON A VKNDRK.
CETTE MAlMON l ul è***00MMAMtMMI

Ml.,)- , » >i . >i |ai tenant A
U . White, i ipé* |«r lui-
même! |«».*e»»l'«ii «-:. » m donnée le 1er mai. 

La luaiwn e*t dinr i... opte |*irf:ut, et est fournie de 
coudulte» I*atr l'eau rt !, 

s’adre«»er A
U M. BIOM I.L. N. P.,

9janv. lvi». Ru»Maint-Pierr*.

A VEN DRE OU A LOU KH
A Saint-Tech tie Quebec.

UNE MANUFACTURE « n b- vjt.e». «I*.* »nr ttn fer* 
ratn d Xi empi»*** ment»,et une belle grève »ur la ixt* 
viêre »a*ot-Charte*. El U •-t mue |««r la x»|*.ur et 
wntient de ix eiinln» d» '*< f.u-.v» .-t une u«ine complète 
pour scier t etnbouveter le buta, oé IM peut fkbi |uer 
v«iltur-* et han* de chemin* .le fer df t.mt. » e*|»xvv», 
&lu»l que ,*» Instrument» d'a*. ; ua »
genpe*. 1^ vendeur lat-»* m A l'aquérenr une grande 
parue de I ryent eu iiy p»Ht»é.iu« *ur la proiirtété.

PIERRE EF.' i AU K,
la déc. lvK l<££l-Jno rharlwaboury.

CO.MPAL.MK DE l/EXFRBS
CANADIEN,

EXPEDITEURS PAR L'EXPRES
O II'«TIERS l)E DOUANE

Aftriitw île Tlurine.
I v I MP AU NIE DE I ITFIIM CANADIEN ex-

phi te t* km le*. Jva’.r», »ovi* le» »>ani»de m#*»»v*:'*r» 
de* marchjindt*. - et de l'urvent de toute de»rnptl 'n, 
avec sûreté *‘t prompt it tide uan» tout » le» prlncli«le» 
place» .lan» tout' la jHit*»ance du t a a>2a. «le» EUtt»- 
rnl» et de .'Europe. Ie-xm». b:'re«, fruit* et autr«-* 
article» péri»».»b • - «oui garanti» eoiilre la *.*iée <«ujoel
il* »«>r»t r«*«.i.* û t. mt» |»^ir 1«- cliarg«-menL

Collections et Ordres.
< ette 'otnpag’.le cor.:lnue A f.,!r«- d».» t ollectiou» «i«*

■ - - t O'iu-
Ui^wtut - avec la plu» grande célérité.

TRAVERSE DU GRIND TROft

A PARTIR UWJWmrrm u. \T4peur ARCTIC 
fera .a traversée dt. r- .'A nrmvel aria, coca me
suit :

t.AinaxKA Qi ABxr. laASPka la bointz-
Llvu

9 U' M.—Train d- .» « TA A M.—Train d* la
malle pour la Rivière maite Moauéal «t de 
. . l* -, ruu»»t.

10 »*—Train mlxt* po« *a 3 •*—'Tram mixte >Je 1»
Rlrière du L du I> j le»
mardi», jeudi* et-amv- —i. m rrre«l.» et 
du». '!fc

4 OU P. M.—Tram «le «a 4 m P. *i.—Train de la 
malle pour Montré*! et malle do la RlvK-re du 
!'• «ue*t I Loup»

La glace et le tem» U- iiertnettanu
a. (jABoumr.

Mecrite'ir
Compecbie de* Remorqueurs «Ht Main’^Laurent.

9 déc. ML I f**,

POMPE FOUUNTE SUBMERGEE
A double action, à l'épreuve de la gelé

(Pas (/«iw/opnf en nn'r )

C
G
C

'■S
o
a

v2

s
t
++
â
G
«i
G
P

Tonie Pompe mi aarunlir.

C’est la plus simple, la plu* puUaanu et |M mellieur* tureM QUI s>dt en usa*.. Il.»t pnxivémarché qui »ou eu usage. iu »i pr«Kjxê üu'elt* ,.*rti 
moins oouu-use, la plu* edeetlx.-, [» ..ju, .. "J
plus utile non seulement j.ajr l'u**** a*. famtlW. ,,.Vû 
aussi pour les Junllnb-r*. fleuristes, Tèa manufaî-t 
braaaerte*. le» distillerie*, le» navlr**, etc! vZ£’ \Z 
avautag»-» luentlonne» pins haut a<te «ett* Pomi* »JI^ 
•ède *«ir le* porn|»-* «fn getire or»llnalre, »u* e»ti^Jrtt 
culiêrement mooinmandé». pur l« » l'oinjiagTtJes^AT 
suraucee. A ean*e de *<>n efficacité pour éteindre un 
Incendie, la» plu» petite pr>mpe Jettera 'ai a 7.5 pted* uur 
un seul boyau (Ao»*j avec un seul homme pour la i*ir^ 
fonctionner. ^

On peut l’adapter A un puiUde n’tnij»,rte qu»U<. vnh. 
fondeur.

Prix : de pu t* $12 en remontant. On peut la voir four, 
tionntir rhec

Churgemcuts lourd».
Un» r' 1 union oneldérahle . »! »ur 1»** grandes 

i con«tgn.«tion», » ;rt«-ut «•...» destinée* A <ie» j|*;UX 
êktigt.é*.

Expr«.’s Européen.
I." Ex pré- 1 :p •'< îi jnrla! gr •: de» imers u«éa- 

nl-,i> » le M«"iitrê.ii, • ..«qi -i tualne, aller et retour, 
par i» wj.' d- vluél» • en éu-et celle d«* l'iirtlui.d *n 
t.iv. . I.’Exi'r. » p««r « x»’i« d« Port. *rwi f« ms les 
mer« r»»u». t. »tntér- »'* jieiivent »*>#• rm*r Lir» amis 
en F' ir»»|» «me «!••* coli* A une gar»* quelconque
d* • :.emti !* '■ r «Ihii» « «Iririd- Bret^gn** confié» A un 
agent , i- ■ 1 • «< mpigr. le del'Ex pré* du Globe
A in lt*-'i •,«.•!« tc.i:1 en Euntpe ''.srq/néad Wm. Jila- k- 
11 *,'1, mjr it tir lu <\ .«/-r/iiç </• C Ürprb Oiernl»e»l, IAm 
trrjtool, "f cgj,» /«é* tuer uur pmiule rAlArUt.

Important pour lei importateur!.
Le» fac...té» trnn» « rt jur notre bureau A Llver- 

prol ne saurai.-n*. ètr> i-b-n ,< » t»tr aucune autr»-agence, 
»-t vu la régui «r t.' du b :r-.«'i maritime, n«»u» sommes 
prêt» A r«— \ ir d«•» "Plr—|*"ir l’expédition d’article» 
de LiverjssA, «j.u j- ivent xemr («r <-urgai»on A Port- 
lan«l «*t d«- IA j»«r 1 tnvin «lu fr«d moyennant uu btlU-t d-i 
connu.»»«-m«-i»t • i j«*r < arg «.«on A l'ortlaii'i et de IA n*i 
l’Kxpfé* ». I«»t -r.» donné ordre. r**tte facilité

oflanc* pour ss itn|«<rtuteur». 
|s«rre qu'«>rdinairchi«-nt ils ont be»/]4n de faire venir une 
r*u«»c <>u dax tititng. >1.-chaque cr>n*tgiiMtlon avec une 

i grande prompt n . •..« ms paquet» simples msao*
rant inotri» I- quatre plot» cubique* «ont A meilleur 
marché i*«r l’E.xpré* pur le moyeti d'un chargement 
»ur un billet «on liai Mentent.

la-s f***-tnr« » doivent acc«,m|4»gn«‘r le* effet» ptair le* 
Etats» - .... • * ire* et 'K iropa.

Pour de» inf rni.ttiotui plus détaillée» »'a«Jre»»er â
W. C. Hf<JTT.

Agent,
O. CHENEY, vguébec.

HurinteiKlant,
Montréal.

- - - 1

INI P R I NI E R I E
DE A. O'Tf: ET C“, yl f.llEC.

MM. les libraire» peuvent con»tainment se prr.eurer 
A cet êtabiisM-men-. r..-lié» ou non, les livres dont l*s 
titre* suivent :

Livres d'Ecolea.
LE LIVRE l'KH EN FA N TM, Nouvel Alphabet Fran­

çais: Nouvelle Mlu««n, revue et u'igm«-ntée.
LE PETIT i.’ATKi 'HIM.ME DF. <jUEUtJ . publié ave* 

Fapprobatlon et t*«r «>rir« du l*r«-ml«-r • ««nclle Provin» 
riül <J**

ELEMKNTM DE I.A («KA.MMAIKK ERAN<’AIME,js»r
I.HoMOMi.

Nol’VKAl'X KXER«'H'KM FRANCAIH GRADUER, 
ré«ltgé» »nr la Grumniaire «Je Ehornond |«r J. Ii. C«.c- 
KK*P >T, \U- édition.

AHltEof: DELA GRAMMAIRE MELUN LAÇAI*E» 
MIFL J*«r IW'N-.vk.a» . Ouvrage adopté j»»rl* Conseil
«le rin««t ruction I*u i*I1»ju»-.

EXERCD RAIMmNSEiMMI R f.’URTH'HiRAl'HE, 
mis en ntp|»«rt avee l’Abrégé d« la maire »e|.,n

(t l’AcaiJéinle, |<«r le même.
EXKRi.'H 'Em « (RTIIu* «RAPIIItfCEM, ml» en rapport 

i avec la Grammaire frwn«;ai«c, a l’usage de» E«-«,|e» 
Z chrétiennes. Approuvé |<ar le Cone. Il Roval du l'jn»- 
S traction Publique.
P ; NOT'X’E \f TRAITE DES DKV4 »IRM DU CHRETIEN 
5* EN VERB DIEU, «lan* le.pi. I ehaqu«- «-hajiltre et cir­

que article sont suivis d« trait» lil»toii<pic» i>rnal«*riie* 
aux variété» qui y sont traitée*. Autorisé- |»«r le c.,n» 
*eil de l'Instruction Publique ji«*ur le» Ecoles Fri­
maire»

PHAÙTIER DE DAN'ID, suivi des hymn**» qui *«« 
rhant«nt dan» les d!fTé-r-nt» tetnp» «le Vanné-.., et t, , 
prière» durant la Mc»*e, A l'usage d. » Fonte» fj|,ré­
tiennes. N'ouu1D- é.lltloii, approuvée |»,r M«mi En». 
Mgr. le Cardinal \rrh«-v9jue d-** Paris.

ABREGE DE L'IIIBTUIRE MAINTE. DK l.'lll-u 
TOIRE DE FRANCE ET VF. L'HIMTGIKK IR t A- 
NApA. A l'usag»* «!«•» oonirnençanta,

ABREGE DE l7HJHT<ilKK •*«’ CANADA, detail* sa 
|U’A 1>9>, A l'u»age de» maisons «l'é-diicM-

E
9

7b 
(t'

M nox*. 194*. Efiüêlin
WUODLKY FTT (’le., Agent*. 

!>t, rue Mal ni-Jeun. Québec.

Manufacture de Prodinta Chi-
miqaeM.

. » |*»l---------
t*rr* ou 4s Cana«la.

Pour d'autre» intorluauon». abMliamer A
P. A. HH A W,

Manufacture d* Produits Chtnîtqui*
lé BOV. 1999. 1551-1 ni

découvert»- Ju»«| 
tton, uir K. X. GAKNrAC.

BUTT.ER’R CATECIIIHM, revis* •*, enLurg>«J, Irnpn.viai 
and reortmmende*! by th- F «h>» Rr man Cufli«,l|c Areli- 
blkboie of Ireland a* a Oeuen.l i ah ctii»rn, uml adopt- 
e«iMnd ptihllshcd bvorder ofthe flr»t Council of«fn»-b« c 
aa the Hiithorl»ç«l F i-li « »t< rbi»muftite E« •«•!••» lus- 
ttcal Provln<«- «»f '.;u< b' .-An Abridgement of tlio 
ClirtNiJaii F»qcirlii«\ «Vr.
RAITE ELEMENTAIRE KAIUTHMETIQUE, i«r 
F. X. T«*« »»At'r, Professeur «Je Mulliêinatlqu««i A l'K» 
noif NoruiitDy iouvut.

Livroa d'OfflcoH.
^ T' f1^' HEM AIN F; H.\ J NTE, selon le Mlssal

et le Bréviaire Romain; vol «l« 4J> p:.-« », inibllé avec
BO^enU. rtB M*r' 1Af'bex*rqiaf. Prix, i

UHANTB I.ITÜROlQlTRM.exImlt «lu Oraduel, du Ve*- 
nénd etd i I nx-eMOoniialde la i'i««x iia*.e<x'ié»i»jiti<iuH Qilétiec, approtivé |ar le iii. m,.. «aiiquo

Histoire.
COl’HH lyiHHT' 'IRE DU CANADA, par J H» a Fxn- 

lawü, |»rétre, profi-aseur «I’llist«»lre a l’tTniv*i>i‘tA il. 
val, 2v<4a, b ne-hé*. ^

RKLATIONM I»v>» JÈHUITKR, contenant r* «ul *V«t 
' passé de plu* r«-inuniiiublc dan» la Mlw.|on d«-s Père* 

d<-la Odlipagnie d* Jésus, dans lu Nbruveiu-France 
O.ivmge jMilïlié sou» les uusplces du gouvernement 
canadien. SgnM vola.. Iu-9<a royal A doubla cuétmiiim 
av*c tabla alphabétique, etc. Québec, 1IM. pria, 
broché, $10. ^
il déc. 1«7. Vlél

ORDO
DIVINI OPFVOII RECITANDI

BACHIQUE FEltAUKNDI 
A CLRRO FKOVINCIÆ QUKHECKNSIN 

ANNO

i§io
Muperturuiu il* man«laU> cl auctnrttaié.

KM maiulauaut au veut* A l’étublinaetui'itt de ce 
journal.

34 sept. 1MB 1110
On peut a* procurer A Hmprtmerir A. (’OTE ET Cle., 

J*|neo d*Armas» Québec, I* livra de pl. ié suivant :

DU
MANUEL

SAINT-ROSAIRE
kT

T U SAINT-SC’aPULAIHK,
renfermant prières du matin ci «tu soir» «turuul le mc*»c, 
avant stapwo I» eanfassi«»i> a» la •runnmiiioit,*.'., etc., 
at de* PBNSAKa t'IlRÜTtkNSKa pour t««U» le* jours du 
mois.
Publié bv#o l'Approbation de Mgr. l'Ar- 

ohôvôquo do Quûboo
Prix, relié en baaanc, 35 ceuu |wi' evemuialn' ; par 

doux, d'exemplaire*, $A7U; par lu» excn* plaire*, gji.ui. 
34 d»Ûl 1999. 979

Ptlil Ku$in cle clem rlirvaui* 
«api'iir.

ON Olft-a on vente uu PETIT ENGIN «te plu*de doux 
chevaux-vapeur, dans un orxire excellent, avec une 
bouilloire presque neuve. F'rHi* (I’in!.tatlatl<xn |»-u oné­
reux. On peut le v«8ren s'iuln->sani mi condu<*t««ur «!«*» 
machines A rimpriiucrie «lu Juurmii iU qu.<(«« . , ll*oii«- 
ViUe, Pla«'e d’Armes, en |tas*aii( par In |«ort«' qui ouvre 
sur la nie du Fort.

12 aoiU 1mA>. 9Ü8

UN MEUBLE INDISPENSABLE
LE FAUTEUIL HAMAC BlxKVJrt'É

(l\Urrtl HtimurK J.ou>i|/i»ip l'hoir.)
1-a» oltefW «le maison de toutes le» cia--.»-», les IlivalUle*

le* Lourfelea. at loue eaux qui aiment ie coniori, la bun 
mamhé st ta solid lté combinés ensemble, «lèvent *e
proeurur uu de* Fauteuil* Hamac auquel ««n peut «l«m- 
uer Unite* les inclinaison* |»>»*ible*, et qu«« l’on |*«ut 
pla«'««r «Uui* uu auglt* ds l'*»pp.u t« iu« i.i ou d uWcupe 

«Vnif «tuâiid «>:t ne »’ei. *«-rl 
»*ur un «»tift*iit

______________«montant.
En vente ches

W. DRUM*
18 sept. 1949. lU9>8 Rue Maint-l'sul, tfu*'!>-<•.

qu'uu e*pa«*oda un |x «tou et«Vuu quand *> 
t «a*. On peut en fttire uu lit, un U-nvuu |»
A voluiité. Prix: $2.50en mmoiiUaU 

En veule ches
W

pA MAI___ R*a _Rue Saüit-Ps

jus. x. la Voie,
AVOCAT,

M, uuu maivtk-Anxk. Havtk-Yti.i.r.
U, ara t'naio (DC Pont). saint-Roc ii i»e Qt'fBK>. 
a sept. i«a». i<Ki-,iui

DOCTEUR NEILSON. !
loivat, etc., etc., Na 2>'s rue Mnluto-Urslilc, Haute- 
Ville.

Heures «le bureau: VA 10 heur*-* A. M., 12 A 3* I*. M. 
et «q U 7} P. M.

3* sept, im», 11 -'-oui

4 «’ IQ la* soussigné a tp.»n*t>orté. sa ré««l lenceel -«n 
» * ’ •«’• l«urenu, en la «M-devant pmprlété de rt*o M. 
e notalr«* Ant. A. Parent, n. 21, ru«* ?vtliit-.l*>»«q«h
H.u^vm.vio.1^. J B.C. HKiiKirr.

l«-r mai 1*4». 4‘Jfi N.-mire.

OPTIQUE.
l’n nouvel assortiment <!«•» célébrés LE N 1TTFA et 

antre» VERRES «le LA/AKI’H M« «KRIM FT ( le., vient 
d’etre res-uchax o. hKIFERT.

37, me Mainl»Jean,
19 sept. 1899. uni S«utl ag« nt l»Hir Quél*eC.

A Hern et Cbxaveaa,
AVOCAT»,

MVMMAU, Nu* 3, RVKMVAÜA
RICHARD ALl.KYN.>>a „ 
ALEXANDRE CHAUVIUU. 

38aoAtlMBI. Hifil

MICHEL LAMONTAGNE.
HORLOORH BT BUOUTIKR.

No. 18, rus Buide, H*uts-VHI*.
JM*“ Porta voisin» de MM. Ucufrew ut Marciai, an 

fu< «' de la («alhédrala.
12Juin IHÉL 076-jno
t;. CI MOW el E. J. AWGKHS,

f NOTAIRES.
C. Cl ram b ageiitds la suéCttfalon «le feu J. Choulnanl, 

rue Malnl-Pierre, n. «kl, liuwtc-Vllle, Qm'lici'.
20 mal IxdH. 687

C. A. MORISSET,
AVOUAT,

A truuspui U' sou buruau au deuxième étage du la UUU*<« 
maluteiiaiit «kvu|sV |«r l«* Journal tir Queht r, (ancien 
iliMel Ht. ticurgru), en lace «le lu Place d'Aruie», rue 
Maint- Aan», llsuts-Ville, ». 4L 

INuxrlIIMUi 4UI-g

J. HLAt,CIIFT,
A 6 OC AT,

Bureau : lltllsse du Journal de (Jurbrr, ancien ilétel 
Ht. GiM.rgcs, en Aux» d» la Plan» d'Anne-, rue Hulule- 
Aline, IfHUte.Vmc, n. 41.

> avril Im*«. 4U',-g

DE M EN AG E >1 IvYT.

R. Morgan, Marchand de Musique,
INI'MKMK le publie null a tran*|»»rié son élalili*M«- 

ment d«,.,.. !.• *n«qpisln «li-d«‘vant oceupé|v«r M. I.t«m«in- 
i.tlj|Ue, h»rl«gcr, rue Muint-Jcaii.

mal 1*P. 6u5
Nolnlre, bu- 
retiu, ii. 40,JOS. ELZ. C. PELLETIER, ?

rue Salnt-Pit'rre, liasse-\'lll««, Quêh«>c, «>ii liant «l««
M. ol. Giroux, pliuriiiaelen, maison d<> ten .1'“. Carrier, 
el-ilex’unt occupée par M. J. Il Morl»*ettef épicier, «-i* 
iace du vieux marché. Kutrée sur la rue Maiul-Plerrc. 
Heures du buriaiu, «le S4 heure* A. M. A « i». I*. M. M. 
Pelletier u étmlté chez M. I,. Pn'vosi, notaire, ain«<i qu’A 
ri’nlversllé-ljaval et s'cvui»* surtout «i'itltiun » mail- 
lime* «i comiauiviale».

M Bv. 1MB 1"-’
(i. C. LANG t F DOC,

A t on a r,
Mo. 'J I, r4i4* B;i|nt-T.4»ui«,

Au lair>«au «le Jos. <1. Bo»»f, écuyer,
2»<hM. Ixtis. 1423» 12m

Ni'TAIRE, nie H.YINT-
... _______ PI ERRF!, i*»rte voisine «le

.... P in v i«* et' MktîTot.
»• avril lull. V.l __

INSPECTION OE POISSON ET D’HUILE.
M. J. A U LD s'étant |>r«M‘iir«' toute» l««» nmii|ue» r« 

qul»eS pour rin»|>ectlon du j»»l".on et «le l'huil*, eonfor 
«it«* tm nt A la loi, iléslre üiloi tuer *e» unit» ««t l«* publl« 
«iii'll «-'t maintenant pr«'l A cx«*cuter ax «•«• •lilig««nce tous 
l« » ordre» qu’«*n voudra bien lui <lonn««r. Il c»j»’-re, |«ar 
une »«‘'ileu*e allant»ai A se* devoirs, iu«'rtl<-r iVmxium- 
■entent que lut ont promis le» marchand* «l«* Québec et 
île U«vl*.

un pourra trouver M. AuM A son bureau, vis-A-vl» la
Itiuiuue de Miaitréul, rue Arthur.

22 sept. lvï«. 1093

Plantations d’arbres.
On pourra »e procurer, en «puintlté quelconque, de 

jeunes érable», bouleaux, mer!»!««r», *>rm«'*, pin* et 
autr«-« arbre- eanaiiten» «l’oniemeiii-, |««ur plnnt« - 
dan» l<«* Jardin» ou 1,** ru««». en »'a«m*»»ant A MM 
MARTEL et BOIVIN. bureau «lu ,tf« r-M/y, uni le» || 
x renaît «*t le» planteront jmur le j.rlx «le $'*> («• c« nt.

Adrc»«*« r " Arbre». ’’
2Joct. lnW. 122s-g

AUX ACHETEURS ! !
CHOUINARD ET FECTEAU

No. 33, rue de la Couronne, Saint-Roch,
A '. ENSEIGNE DU RENARD.

Trennent 1s liberté «i’lnforin< r leur.- nntl* ,-i t«* publie en général qn’l!» viennent de compléb 
• l’automne et «J*h! .-er. (’«•» achat» ,(u! .on' falu «lau.» le» meilleure» mal»on» «lu Camwl.k «•! «!«•» Ktal 
A <l« » condition» telle» qu'il» «loth nt t<*u'« comp tltloii, tant |«>ur les prtx Aux«|Uel» II» ottV««nt l«,iir« • 
1m •;«taillé ««t le choix.

L’*n lr*>uvera touFair», rue «!«• la l'raironne, v. .l't, un ASAortlOU'iit «le» plu» c««nul»lêrablés «1»,
Drap twMr tout laine, Drap Union, Dmpde « u*tor et Dntpde M««»c««u,
» u»lmin» n«»lr et de couleur»,
Tweed* ÇumjrtL-tgi, Ai gla - et Fc<T*»nl*.
Fiao*H«M tiiançi.a • t d« couleur».
Fiat.«dis 9e buitul»]* A ch*-ml»e*.
Et«xffe» A Ro)» «,
Cobourg noir et do couleur*,
Alpaca noir et de . ««ileur»,
Aîérlno* n«x|r et «ie couleur»,
Couverte# en laine «Je tou* le» prix et grandeur».
Imitation de Moutou,
Indienne*.
Coton Jaune, Coton cr<».«é. Coton barré et Coton A Drap», 
i otonde* It.«Je» t( Mhirling-,
T«tfles, Stc. SM., etc.

Ainsi qu'un gr»n«l nombre d’efTct» tr»">p long A éuutn.'r* r. l'ne vl-lt«* e»t sollicitée.
CHul'INAKD ci Fl.* Tl 

Rue de la i ’«»ur« «ni"
UoCt • /2nz«i </««<*

r leur» achat» 
--1"ni-, !«• »«dit 
•Itet» «pie |*rtir

AT*.
No. Ai, 

i lu Rrnttrtl.

A L’ENSEIGNE DE LA FEUILLE D’ERABLE

No. 34,
RUE DU PONT.

SAINT-ROCH.

}\
P

W-UV Ul
;

Z
S V*»7

No, 34,

BUE DU PONT,
SAINT-ROCH.

CH KZ

M0NTMINY ET BRUNET,
ON A REÇU PAR I.KM DEH NI FILM VAPEURS D’KlROl'K

Lu brun rlioiv île .Wureliumlises iruiitoiiiiir.
I.«« acheteur»lr«eiver«»nt, «lan# cett*« mai»>n, Fleur*, Rubans, \’«-lonr», Velvetlne, I>rap «Ht H'«i/« /• /‘roof, Mérlno* 

F’ran«;al», Flanelle», Druti (lu, Dr:«j» «le Pilot, Bran «le Ck*tor, Drap Imitation de I<outr««, «le MmiUin, «•t««., etc., 
Cotoiâ Mbirtmg. *’ot«.n Jaune, ( «.(««n a lirai s l <>uvr«-pt»»!* fn»pi«ê*, Cobourg noir, l’ré|«e, Jmllenne», Contole, 
Gatiu, lia*, etc., etc.

Un grand lot <ia (’«»I’VKRTI RRS -era ««if.-rt A d« » prix extrêmement )<r*.
Aut.i un grand lot de TWLEDS CANADIENS «lepui» la xergeJumpi’A 7*. «W.

MhNTMINY et BRUNET,
A Ct rutignr tir la /» utile Wri uhl e,

uébec, 18*«pt. 1849. PCI .’il, rue du Pou

L’EaUITABLE
1 /

SOCIETE D’ASSURANCE SUR LA VIE,
Dca Et lit s-U Ills.

Bureau principal, 92, rue Broadway, New-York.

ETABLIE EN 1859.

Actil armant comptant.................................................................................................
Revenu annuel pmvenatit de» prime*................................................ .....................
Montant îles Polices fmiau» rmiulant l’année terminée le 31 janvier 1869........

$9,000,000 
b,(NN»,000 

«M .891,8-25

Pu ru mu ni ni ul nul It*. Ton* h % profil* nom! parlour* nniiiirlli”* 
nient mire le* Porteurs de PrlieeM.

C’est san* wntoate la Comittgnle la plu* Il«.r1-*ante qui ait Jamal» été organisée, et i*.ur le toinm uu’ell* 
existe, elle est la plus grande «‘••mi«ngme <t'a*»urMii«e mutuelle qui existe dan* le uioudc ’ '

L’F>4Uitabla D'a Junral» contenté une réclsmatiofi.
Elle comblim dan* »a «»»n»tltutton !*• m.*».- le , iu, récent ei.’. ph^ avantogaux |kmi« eir.ast.ier des attirance* et 
ur s adapter A toute» le» ineitiun* |»*.-ible» *ur le prlnrli»* «I* noii-coiinscaUoii.pour

Aucune com|»tgnle anglaise n'oltre «me meilleure garantie
Aucune compagnie anglais*- ne t-ot étiv < «>m|»irée a rF>iuitobl« |*>ur la mrsiération d«æ» taux 
C"e*t la com|<*gnle |s»pulalre aux Eit,t»-Ums, dan» le» eluaHes «le citoyens les pliai Intelligent- «de 
aile destinée A devenir la compagnie |*«pulaiie dans la l'ulssance, au fur et A manure qu'elle se fersd</ute destinée A devenir la compagnie populaire dans la l’ulsaanoe, au fur et A fa)saur# quVlie sè Vèrm «mi'iMpr» 
E*iu« s'u*t eonfivtué* Mix l«»i» «le lu l’uinsance et a fait ledépbt nécesiiaire.
Elle fait «le* of/ératlons exclusivement mu comptant. Elle r«v>lt d«a j.nnies T'iUTEM AU C< «MUTA NT rv.it 

un rapport annuel «je* pn«ni* aux porteur» «le polices en ARUENT COMITANT, et paie toute* ses créâne.'J*n A HUENT C« >MI*TANT, suits aucune déduction «jiielconque. ’ wane* sis crtamv* eu
JAMES SINCLAIR,

Gérant «t Broc, pour la Puissance du 4 anoda.

£90 de réoompenee.
du «llx 9"lb*r».

et bureau reo#-Quuvuique rapporte «a eeMe Antoine A N
'VlTtSStr1"

MOUNTAIN HILL HOUSE

Bureau priuripal, 09, Broadway, JM. Y.
FELIX CAKHKAY,

Nu. X, Rue HL Pierre,
Agent pour Québec et I* district

MÉDECINS EXAXIHATBUBB;
JAM A. HKWELL Mnr, M. Ii.

<rrt CÈA K. LKMIKUX. M. Li.

meultleuieiil «le cet U* maiaa/u. «la litaidéra A AU bdre Ml) 
éluhlts»! nn ni .le Prvuiiéru Clasae oh le* agent* «l’afTUI- 
n>* ci le* voyageuni Inmvcnwltiet le ««atAirt «léatrable.

La |»»m«»idu MOUNTAIN HILI. UOUHK au «« litre 
«le la iMtrlIe <*<>mm. n'tale«le la ville, le relui particulier.*- 
mein r«««stmiuau«iablc aux marchands de lit campagne 
et A Imis les gens «l'aflalra*.

ij« buvette ayant été irunaMrAe dans une autre partie 
«le In luiiUiui, s*« Inaixo ix>iii|4Alcuicnt*éiiaré* «ttioum* 
A c«'t éinhllHNemciil bail ie cawttr* et la treiuiullllté 
d’une IVitstnii Privé*'.

«tu inaivera sans «tirllr d* la malaon, unnillteur et un 
Barbier alii-l <|U«> <'liamitre* de Bain*. I«e propriétaire 
veillera i»trllcu|léremeiit A ce que Uautie* «luplayésat* 
imintreul d'uue |#)llli*s»c «4 «l'une aUcutlfn fatrlWIU*.

Nul changeuieitl n’a été fklt «Ions le* prix.K. C. KRp/llICTTK,
Propriétaire.

Québec, 32 Juin IMrtU. T'M

CERISIER PECTORAL DE IYER,
Put'A MM

Mnhulif» de la (forge rl det Poumout,
TKI.I.KM qt’B I.A

TOUX, I.KM imoNCIIITKK L’ANTIIMH KT LA
conmomption.

Jamais pn>bebl*mcnt dan* 
Uaitc l'histoire de ta médecine, 
lien n'a «aniul* le condoneedu 
genre humain que eut* excel­
lente iuéd*H*lu0 |«air les mala- 
«ii*«a pulmonaires. Pemlunt une 
l«inguc sorte «l'anné«*s «<l isirtnl 
les ra«*cs d'Immux** les plus «II- 
v««r*«*s, ««Ile *'0*1 éiaxée «ie plus 
en plu» «tans l'estime pulill«|iu«, 
et s'«*»t fall mieux i*i>onallre 
iS«m ca roc lé n* «t »«ui |»hiv«.Ii 
«mlformo pour guérir les di­
verses airiH'Uous d«‘s |»aiiooiik 

«•t <1«« la g«>ig", l’ont lali connaître comme le sûr prob«c- 
leur «'outre «•«•# maUnlh*». Peintant «lu’ellc.at hropmaux 
maladies plus douc«*s et aux entant*, elle im en m me 
tetnp» le remède le plus eltliwce «nu l’un peut donner 
)*>ur la •■niisoiiiplloii, et les atTeetloa* danger»us<>s «U* 
lu gorge et «h** |satinons. Comme *ûret«C contre U » 
atta«iue» *< iinlalte » du croup, «ai devrait l’a voir toujcairs 
A »a i»>rt«‘e dans cl>a«|ue fUinlIlo et A la vérité comme 
tou» »ont iiuelipiefols si\J"bi au rhume *t A la Unix, tous 
devraient elre pourvus «le «»«t untl«l<»t<>.

Bien que la «vmsoinptton «iéclaréeest teganléecomine 
Im'uruble, encore un graïul nombre «le «*«» «ni la ma- 
la«lle H.«mble «trw «fivluréo ont été complètement 
guéri» et le |»»llent rétabli A uns lionne santé par le 
« hritifr Ptûioral, Ma puissance est si comnlét* sur !••» 
«lésonlres «l«*s |»Himons et de la g«>rg* que Tes plus ob»- 
tm«*«» «'.vient A son empire. Quaint t«ms les autre* r**- 
inMe* ne |*«uvenl le» atteindra, le Certsler Pectoral les 
subjugue ««t !<** fait «Il»|s*ra1tre.

I .«•-chanteur# el le* orateurs |Hibl|cs y trouvent uns 
griiinle pnd««ctlon.

L'uMlini" est t.«ujours soulagée ««t souvent nnllcale-
ment guérie.

I.a brouclilte e»t généralement guérie en prenant le 
Cerisier Pectoral en |N«tit««# et fr«'.|u«iite# dasaa.

Pour un rhuuiti ou la Unix on no peut trouver un 
mellU'ur reinédi». Pnoiea «le petite* <!<#«««# trois fols |s«r 
Jour et iiitdU/X l«*s pi«*d» «luus l'eau ehaude |<eu«lant la 
nuit Juw|U'A «v que la maladie dlsparatSM..

P«mr riiiliU)«nzM qiuunl elle ulTecte la gorge ou Isa 
paumotMMtlvafl If# m nus prescriptions.

l’ont la toux rrlunte dotiuva de petiUw «hâte* trois ou 
«luatiu fol* |s«r jour.

Pour le croup donnée de fortes at fréquentes d«s»es 
ju»<in'it c«* quo la tuaUnile soit vaincus.

Aucun»/ famille ne devrait se passer da CerUter Pec­
toral pour la prat/ger, en cas d'stto«|ii* omtrs les ms-
laillc* «’l-<le»»lis. Mo«>n usitge uu tcaipsopportun Apargau 
souvent nu |#«Uont beaucoup de stMffrtinoeMetde rt»Q«i.«. 
Parents, oonserves le «tan* v«a mataoua pour fuira auw 
aux exigence» qui |s*uveut survenir. Avec ce ruinédo
V«NIS plHIVCZ MIUVIT «le* Vie» «lUi VtHl» SOlll cllélVW.

Son eftlcueité «*»t si géiiéraiemeul etuinu* que nou» 
n'uvou» |m«» i»«*Hti de (aiblier des eertlfleats tri, et de 
faire plus «pie «l'iiNsurer le public que lu* msiileurasuUu- 
llté» «i ne «•«• reimVle ait Jamais possédée*, se «nul ut Un-
n«*nt »trictement.

Pré|»»r«* p/«r le Dr. J. U. Arts et Ule., Isnrell, Usa., chimistes prutlque» et ana!ytl«|ues.
En venu, chez tous les droguistes partout.

R W. M. LKof), Québ««e, Agent.
38 oct. 1140. 1251 4m

RESTAURATEUR OES^CHEVEUX OE AYER.
Four redonner box cherenx yrU leur rittliU 

et lear couleur BBtnrelle.

Uns arthde de toflstte qui est A la 
tels agréable, salutaire et «ITlrac*
i«»ur In préaervation de* cheveux. 
IN»* clioveux flétris ou gris sont 
blunt.1t ramenés A leur oaileur 
première et rotmuven le brllluiit 
el la fralclu'ur du la J.«tm«*su. lu » 
cheveux rarvs sTqsils-UMiut, la 
chute d«*s cheveux est arr téc et la 
calvitie e«t souvei.t iieutrall»«'e pur 
l'usage de cet arU« le, bien «iii’utle 
ne le soit pas toujours. Rl««n n«« 
i»«ut restaurer U eh.-vuluru quoa«l 
les folllcul*** sont détruites ou les 

^ glandes atrophiées et détruite*. 
Mai» «•<• <|ul ««ii reste peut être sauvé |s»r rap)*ilcatlrui 
«»pl»»rtune «le «w reinéde. Au lieu <1* (piler les cliu\oux 
«•t d’y créer un sé«ilment péteux, il l«w nettoie et leur 
donne une grande vigueur, s«»u usags em(»'•««h. ra U-a 
cheveux de Phi met au gris «ni pré viendra Isur chute, et 
oiiséqueinmetit prévtuiidra ht ealvltlc. Libre de c««# 

Hulmlauc-s délétères «nit rendent qualquea prtRsuaUot/» 
«laiigêreUM** et nuisible* aux rhuveux, la viifucur ne 
i «ut qu'eu bénéfleer au Iteu d'en « tre aUectée. Mi vous 
(.«lésirei seulement.

COMME ARTICLE PIÎ TOILRTTR 
Vous ne |»Mirrez « a tr«Hiv«*r aucun qui soit plus désira- 
i h . Ne r»nit»«uaul ul huila, ul tetntunq U nasoaUIapas 
Ig bottsta hlonoha et dure cependant Ujngtem|M sur 1«m 
cheveux, et leur «iouue un riche I rtiionlet Leur prrteau 
lierfritn agréai»! .

Prépare p.«.i .«* «k. J. C. Avsr «I L>, u.4mut«*s pra- 
tl«iin«» et amtlyii«|ue», I»wull, Mae».

Prix : $l.ui.
R. Mol.Eni) Qoébea, Agent

17 Juin IM». ___ __ _________

PRÉSERVATEUR INFAILLIBLE DES YEUX t

Célèbres Lunettes perfectionnées et 
Verres pour loe yeux

LAZARU3, MORRIS KT Cie.
LFM rente» en.lMMint««* de e«*s Verre* p*riktloMn4*, 

est line preuve de leur supériorité.
N«mis sommes <««/ii\ulucus qu'ils seront appréciés le! 

«'•.miiie alleur», ut qu.t la réalité «ls* avantage» offerts A 
«'••ux <|til font usage de ihm Itelhai lantltlea, rnvnlrt olae 
et le confort, le re|»s« sûr «le la vue, «t lu sc.'o.ir» «lU’elles 
donnent dan» lou» les cas, sont (««*» eui-inéums si ap|ss- 
rentN, «(UuikI on en fait I’csmiI, que le résultat ne j>vut 
• ira antre «|ii’il est, quand seront adoptée* presque gV- 
nénilement ihm «•élèlires lunettes |»«rtec4tonné«e, |ssrle* 
citoyen* «le «•••IP« Province.

Avec une |/JHne c« hi naissance de la valeur de cette 
n—« ril«m, non- prélciKlons <iu’i«ll«>s sont l'Instrument 
i'.ipUiiUu ie pLu» fssrfail qui ait jamailéié manutseRiré. 
No/I- oortIKMM cil PHI» Il IH|« A reux qui ont U'wgn «le 
luiieitc», une «N'i'MMlon du se |»n»urer l'article le melli«*ur 
et !<• plu* «léNlrahle,

c. seFfert,
MANUFACTURIER ET BIJOUTIER,

27, rue Saint Jean, Quebec.
A toujours en mains un assortiment oorapiet de eea 

art Ici.» | « mi r tou* l««« gelirra de «IlIBcullés d'Obtlqne.
Nos» preiioii» «K’ca«ïi<*ii «Pinforni.T h* public que nmia 

n'eiiployon» aucun marchaial araliulant, nt de le pré­
munir contre n«ui qui prétendent Avoir aoa article* «a 
vente.

32 juin 1*49. 7M-12m

THE
Imperial Fire Insurance Co­

ok LONDON,
Etablie il y a plu» Je GO an»,

ASHt'iiK encore le* pra;*riété* «le tout genre contre 
le» Mcctdenls causés |wr le feu, A de* taux modérés.

nAVIDAiB»t
.*»c ("••st une des assurance* les pib* rtehe* «t* l’An­

gleterre.
ut'MKAU s vts-A-vta MM. CHiitic «r Beaupst, B*V, 
Xiort. I841A.___________ IHIA-Jpu

LA COMPAGNIE
D*ASSURANCE ROYALE.

C 'a pilai £2,000,000 tUtrliog.

Département do rAaauranoo aur lo 
Vio.

Dr|MArlé’M«M( fn AMrBBMt CABlre
la F«a.

a sécurité I noon te*' 
leurs de polioea 
neut |KM«r leur
«l'autre* eompag ___ __ ________ ____
avantageux que Pou puise* reaeantrar pour

AVIS AUX PiUtE YrK

M r R E S
*'i Z VOS L-RPANIR'

Il li’y A plus (le

TUMIFUOS I
On n« w wrt pin,

d'HUILIS IXPOISOSNEtg,
On «inploi, pit. c, ,

POUDRES
Dont U vue seule cause in„i ,|,« ,| • « *

eufantx qui «un iroul.lés «le» V(«r-. *"*

LL b PASTILLES-A'-Vf^Rs
V FC t I7ALES DE DEVINS

Approuvée» par l.«» MyC(:il|> 
PrançsU et AngWi» |(i 

plus éminents.

Eliot aont falalRéea, méfiez- vous !

Pour Ikire «Irgii à U répuiaiM, , 
PASTILLES A VEILS DK ukvTvs

«N* la plu» gnu,«le imj»................
vlieteur d’être sur se. gar,!.-,.,J ! * 
Iaismt im|MNMT jutr ,|(«- 'r,i
ci|m-«s, qui vuu.lruifiit eul/siitu,., (1j.^ |'l"‘ 
quelques-une» dus préparai.,,,,» .Uhi J” 

qui luoii<Jent lu pav».
U-mau.luz le» véritable, |V|j,u ^ 

«otileur «lu r,.»H, cl qui c,„,i mar.p.ée..« rù' 
vin*. M
,A .................... ... ....................... ...

cIihikI» «le la ('Miiipagne.

PKKPikt.S m i»q,M ,.,K

i"*m uoi.-r,,,

Afiotlimint, a,,ii
M'Sitrégl.

A vendre à Quél»*.' c|„.z F,| «i.r.m .1
Burke, H. Mcl^eod, Wi|li«ini Ahern. n|, mi «
riens.

A Saint • Koch chez W I* 2ir<tn«-t, |{
Dugal, J. J. Veldon.

6 nov. 1H4V. | *t\

ARRETEZ-VOUS ET CONSIDEREZ
la»# remarques «jul »ul«ent sur les tém«3iri'•<•»> Qui 

ooustalcut des guérl-otis l<» t du- «'i«.uimni.. «t ^ .
«rxlraordinnlres nul aient étéVinéré.*» en «. «nila i«»'r U 
GRAND RK.ME1JF INDIEN. ( ’«• -««ni «i » imt» imlu 
cutabLes, kumsuut» j»»ir convaitu r«* li s |«;„»•••■ i;.«,a«~, 
>|ue la gruiole o»tiiL»«-u .«««i mé«Fcliisl«> rccli. rchée e-l 
maliilunaut accsv«*lblr dans le gruixl.

ituni.m mhonhoNSKI
pour les mala.ll«'» «le la gorve, «t. - |Hiin«.r«, n é ie.iiM 
orgiiues «ligi-stif», «|c» ngiioii-, .-le.. Hii/si ,«,. r«x 
flues, les dTv«*rs«‘» mulH«li« «!«• lni.it , I. - l. m. r> »>t 
tout.** le* maliuilc» ci»usé««s |»ir l'Iuti n t. In vu k.i.«. , 
disons avoc assuraiio-«|ii«* ««■ grand n«iu«d«« u's juri st, 
vu ds rival. «Mi A-t-il été •
AowUnde Wilson Mt<«> iu«. <f« lirighton, i . \V„ *il« rté4s 
cagisomplloii : OU <N*lle de l'etcr 1 . V. .Ml'.i«*r, I .fl’f- 
tasrn, ('. Wn aurai Je cootomptlon.nucrtlcé* émmusr 
WiMsl, de ('i,nM*«Mli| «'. M’.. «le la l«.|*q*l« «1 «le is nu 
U«dl«« «lu h«ie, OM Celle «lu Jullll J l< >—>, l*« N»| al:**, «. 
W., du rhumi«U-ui<>, «iiii -erviut l« t.' ,n; • • «Icpul-

I/ltisleurs aiinéf-s, *•>, il,.j«lt «|.» tmi» !»•- lr.«il« n«« lit- «*•' 
4an maintenant. Ntai» |»>urri i«- • . Ira vingtaln.«

«I* ch» s«‘iiiblables »i i/O'i* svi«mis «le !>-|sice.
,9V* Adressez-vou» A U i*)iar m o •*)•' «■! i »nari«l«-x m.«* 

c4r*«uiairc r. nferniant les< « UH) Kl
MfcuK Mm«»-i:«»m;) » <«i le. l'ilulcs, « i \..ii»-\«.ii»csgivs!u- 
cru/, par vouk-nmme.
/Vi’x Ju R* me U en grande» bmitnf'e», fl IMl

FJn vont* A MontiV-»!, en irn*. ch««z I >insu, ' inre «l 
4'le., F.vans, Meirl«jr el « l««., Ii«*nr> Mimi'-./ii et l>. 

Agent* A Québec : MM. J. Mo—«<n««t< i««.. Ulroux. k
B. Hrunetf.*, R. Melasal, et .I. K. Uurk««, «IngobU- 
tous les venaeuni «l« n».'«l«*cln« ».

12 avril DM). «W-ten

*
A. MM. CnAMDBNUIv el Hiu.s i’oiiwny. I'. «»..en»'* 

d«« lA»niuix1i»ntart«s ' iuhmih.
Mai-» . .............

l’rovlnc.» cl’< 'ii«an«\ 9 février l*e
Je certifie que pend*»»! n,]u«r «lu 

d'un«« falblewt* «lan* le# «Niupsde l'I»» . O11^ 
pendant le printemps «le !■»«• -< l.i"hl 
«*t de IA Jns«|«»'*n* hanche», ci Je «l.-v n« 
ira pouvais marcla r, «•« J’-.iÇl'' •', ./ .t
l’un, tant environ «leux an*, J •'* 0«J'*«
J'nl employé, en dlfléreni» U«m|>*. i.mh« »' 
pris de* n»é.f.*clne* de diver*-» .^l**’ * .„t’nuo 4 
valent mes amis, mal# L f. ' oUut.' .i 8"
einpir«-r. Ju*«(u A l’été d«* »»**N J' ‘ . , (in««IVmsmI «lu grurel remM. ” K w,-
bruchure Vu» guérieoi» «»u il a *** "'"• l1" V û',.... «Un* 
IA, J'evals chhiniciicé A r«—« ut r «I J* J»1™? ^.<4r. 
me» mains : elA*«'llvemenl J «•« tWJ'ai prie «lenx bouUdllcs du n-méjjc • h J.«
hon.« du punies .-t j’oi . v-*r»o.......................espéré rev.'1'lr n l«ux. m«c j ^ ||Un'avais lantal 

léd« •«•
al» ek|»'r.« r« «............ ,,v-t i-'* ""

cetu* mW.-cliH*, c«»mmc un 1*1» *'1|' • Vlllqn,, i mol*, 
nas privé, mal» Il est «•«.mui u* l'sl «é
et je (Us A t«aie ceiix «iul *oni mahul' »i<» qu’il»
dndklra usage «lu ltein«'«le ..................... J
seront guéri*. mahy-A*s« I»>'i n''TV/u,.

Assermcnfé»* devant mol A 
Mng», le tf. J«Mir «le lévrl.-r !***■*«

éfé malade, sa maladie m« « • ' " 1IU r..in«vl- 
ja mis qu’elle a Ustjour» atlrtlart *» K ,,irti«-o-
«le MhiMlioiiee*. Quelque aiéeiil c» J ,^.risli»«'. c*«**t
Mère* de celt«* médecin.-, «""• * . ,e „ hov«o|j'
que «lan* le ras de celle h--lumc le r.-'«»è «^
presque un miracle. ^ j.- w«»*aJ. P»

6d9-ém18 avril 1849.
A VKNDH&

Il evril

UK# TKBBK « ■"ÏÏhJhV:* "?
de 58 arras, «*• * «v,,’.i1(,\ V.cl,. dan» le township d «MM ' jn.-iléte 
MfWaiitin. C'ca propriétés, j,««ebées, sont ait «lé.-H j-r* ” ^ f?rtI,Htl«»*• 
mm,Mu» el du elwnilw «l< 
libéra tu*.

, B I/arachcllc, A^ )KJ „ kRKHT, *e*7*T

""lïnniiîn*
\ PBRBLANTIB®'

Eue Saimhliï"**'
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